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REMANIEMENT MINISTERIEL 
EN ESPAGNE 

Des confrères parisiens s'étaient 
trop hâtés en se félicitant de l'immi-
nente accession des libéraux espa-
gnols au pouvoir. M. Dato, président 
du conseil, vient de remanier son mi-
nistère, et ce sont les conservateurs 
qui continuent à diriger la politique de 
ïios voisins et amis. Il n'était pas dif-
ficile de prévoir qu'il en serait ainsi, 
puisque M. Dato possède la confiance" 
entière de la couronne et que les Cor-
jtès sont fermées. Ni parlementaire-
ment ni extraparlementairement on 
ne pouvait donc s'attendre à la dispa-
rition des conservateurs. Et pourtant, 
11 y a eu une crise. Pourtant, il y a 
eu quelques changements dans le per-
sonnel gouvernemental. Oui, cela est 
ivrai, mais cette crise, ce changement 
de personnes n'ont été déterminés que 
par une de ces questions de ménage 
qui se produisent couramment dans 
tous les pays et n'affectent en aucune 
mesure leur politique générale. 

Il eût été fort aisé aux ministres qui 
pe sont volontairement retirés, de res-
ter en fonctions,, et ainsi- il ne se fût 
produit aucune crise. Ils n'avaient 
pour cela qu'à accepter les réductions 
jde crédit que leur imposait le contrôle 
(jaloux de leur collègue des finances. 
SM. Ugarte, ministre des travaux pu-
blics, et M. Esteban Collantes, minis-
tre de l'instruction publique, n'ont pas 
voulu s'incliner devant les exigences 
Hu comte de Bugallal, l'argentier du 
royaume^ qui leur demandait de ré-
duire de 43 millions leurs chiffres ue 
prévision. Ils se sont refusés à prati-

Ëuer cette coupe sombre dans leurs 
udgets spéciaux. Et alors, de deux 

choses l'une: ou c'était au ministère de 
\iiacienda de se retirer, ou bien à ses 
deux collègues. Ce sont ceux-ci qui 
ont rendu leurs portefeuilles. 

Voilà en somme à quoi se réduit cet-
te crise. Elle n'a qu'une médiocre im-
portance au point de vue intérieur, et 
elle n'en a pas la moindre au point de 
vue extérieur. Au point de vue inté-
rieur, c'est un ancien sous-secrétaire 
d'Etat aux finances, M. Espada, et le 
gouverneur de Barcelone, M. Andrade, 
gui remplacent respectivement les mi-
nistres des travaux publics et de l'ins-
truction publique, c'est-à-dire qu^un 
simple chassé-croisé s'est opéré entre 
conservateurs-libéraux. Au point de 
vue extérieur, le portefeuille des affai-
res étrangères restant entre les mêmes 
"mains, il n'y aura rien de changé aux 
rapports existants entre la France et 
l'Espagne. Dans un banquet qu'on lui 
offrait, ces jours derniers, à Vitoria, 
Bon pays natal, M. Dato disait : «Pen-
dant que vingt-sept millions de com-
battants luttent dans le monde, l'Espa-
gne reste unie pour défendre sa neu-
tralité et se garder de toute espèce d'a-
ventures. » 

C'est donc la neutralité, telle que l'a 
observée jusqu'ici le gouvernement es-
pagnol, qui continuera à être sa règle, 
ic'est-à-dire qu'il continuera à.manifes-
ter à l'égard de la France toutes les 
sympathies qui peuvent s'accorder 
avec le respect du principe de la non-
Intervention. La crise eût-elle été plu? 
radicale et eût-elle amené le retour des 
libéraux au pouvoir, que l'attitude du 
cabinet de Madrid en face du conflit 
européen n'eût pas été différente. L'er-
reur esl grave de croire que parce 
qu'en thèse générale les libéraux es-
pagnols sont plus favorables aux puis-
sances occidentales que les conserva-
teurs, ils pourraient adopter une autre 
politique internationale que celle de 
3M. Dato. 

Oui, il est vrai que naguère El Dia 
rio Universal, organe des libéraux, 

• publiait un article sensationnel sous ce 
ttitre : « Neutralidades que matan » que 

l'opinion attribua au comte de Roma-
nones. «Les neutralités qui tuent!» 
L'auteur y critiquait avec vivacité une 
certaine inertie diplomatique du mi-
nistère conservateur. Mais, depuis 
lors, M. de Romanones a décliné la pa-
ternité de l'article et il n'a perdu au-
cune occasion pour déclarer que l'avè-
nement des libéraux au pouvoir n'en-
traînerait aucune modification dans la 
ligne de conduite que'suit le gouverne-
ment actuel en ce qui concerne les af-
faires extérieures. Son propre jour-
nal, le même Diario Universal, écrivait 
encore ces jours derniers : « La neu-
tralité est la volonté de l'Espagne, el 
la présence des libéraux au pouvoir 
serait la persévérance de l'Espagne 
dans la politique de neutralité sans ad-
jectifs. » 

La neutralidad sin adjectivos, le mot 
est du noble comte lui-même, se dé-
clarant partisan de la neutralité la plus 
stricte, d'une neutralité sans épithète. 
Cette attitude est dictée par la volonté 
de l'opinion moyenne du pays. Ce 
n'est pas à dire cependant que les li-
béraux s'accommoderaient aussi facile-
ment que les conservateurs de la cyni-
que propagande, des tortueuses ma-
nœuvres auxquelles se livrent les 
agents germaniques en Espagne. A ce 
point de vue-là, le retour des libéraux 
aux affaires serait un bien à la fois 
pour l'Espagne et pour la cause que 
défendent les'puissances de la Quadru-
ple-Entente. Actuellement- les carlistes, 
les ultra-cléricaux, c'est-à-dire les ger-
manophiles, ont la carrière ouverte de 
l'autre côté des Pyrénées : M. Dato les 
ménage. Peut-être M. de Romanones 
ne se montrerait-il pas aussi accommo-
dant. 

Àlban DERROJA. 

ne le Buerre Diiaî 
J'ai entendu accuser nos marins d'être 

pessimistes. Peut-être y a-t-il une peu de 
vérité dans cette accusation. Mais aussi 
il y a des excuses. La meilleure est que 
ce sont des gens qui se rongent d'impa-
tience d'avoir enfin à agir. Quand on n'est 
pas content de soi, on trouve que rien ne 
marche bien. Or, les marins ne sont pas 
contents d'eux. 

En remontant plus haut dans leur his-
toire psychologique, on trouverait que la 
génération actuelle, celle des hommes 
mûrs d'aujourd'hui, a été élevée par des 
chefs qui longtemps ne crurent pas à la 
bataille. C'étaient oeux qui avaient fait la 
guerre de 1870 en de longues et mélan-
coliques croisières, et qui ne revinrent que 
pour apprendre nos revers. La réaction fut 
très laborieuse. Il n'y a guère plus de 
quinze ans que notre marine croyait à la 
bataille. Cette croyance est-elle en train 
de se perdre comme celle de 1870 l'avait 
perdue ? Espérons que non. Pourtant, c'est 
une épreuve. 

Le sentiment de sa force que notre flotte 
avait avant la guerre se complique aujour-
d'hui du sentiment d'une impuissance re-
lative contre les défenses organisées des 
fronts de terre. Il est hors de doute que 
les Dardanelles sont pour nos équipages 
un crève-cœur dans le moment où la ré-
duction de cette position semble un des 
points essentiels de la guerre. Cattaro n'a 
été qu'un mauvais souvenir, mais les Dar-
danelles sont une pensée cuisante et tou-
jours présente. Nos marins sont jaloux de 

leurs frères de l'armée, voilà qui est cer-
tain 1 Et c'est une jalousie trop noble et 
trop désintéressée pour pouvoir être cri-
tiquée. Mais elle n'aide pas à la belle 
humeur. 

La guerre de sous-marins n'est pas non 
plus la chose la plus folâtre du monde. 
Elle oblige ces grands cuirassés moder-
nes, dont on était si fier, à'des précautions 
minutieuses, les contraint presque à se 
cacher. Et si les exécutions de sous-marins 
sont nécessaires, si elles ne sont que le 
châtiment d'assassinats, elles n'en sont 
pas moins lugubres. Nul ne peut garder 
d'une manœuvre sagace et tenace qui aura 
envoyé discrètement au fond un sous-ma-
rin et son équipage le souvenir d'ivresse 
orgueilleuse d'un combat au jour. Enfin, 
la résignation à sauter s'il le faut avec 
son navire d'un coup de torpille ou de 
mine, c'est autre chose que la résolution 
de bien marcher à l'assaut. 

Comme consolation, la flotte avait le 
blocus. Les résultats, pour considérables 
qu'ils aient été. ont été moins prompts 
qu'on ne se le figurait. C'est une œuvre 
de patience dont on ne connaîtra la por-
tée que longtemps après la guerre. Et qui 
donc songe à après la guerre ? Là encore, 
toute satisfaction immédiate a fait défaut. 

Voilà les raisons qu'ont les marins de 
n'être pas contents. Il serait injuste aussi 
de leur demander une bonne humeur 
excessive. S'ils laissent percer parfois un 
peu de pessimisme, il faut songer qu'ils 
ne peuvent se détacher complètement de 
leur point de vue professionnel. Dans le 
domaine technique, il y a naturellement 
bien des imperfections que grossissent des 
esprits portés à croire que la guerre doit 
miraculeusement supprimer toutes les fai-
blesses humaines. La marine administra-
tive a gardé dans la guerre son esprit du 
temps de paix. Cela ne se change pas en 
un jour, ni même en un an. 

Que des événements surviennent qui 
permettent à nos navires d'agir directe-
ment contre l'ennemi, de voir le feu, et 
on s'apercevra que nos marins sont aussi 
optimistes que nos gens du front. 

JEAN CLAUDIUS. 

L'APPEL 
A L'OR FRANÇAIS 

Les Versements dépassent 
en Milliard 

Paris, 28 octobre. — Du S juillet, date de 
l'appel si émouvant lancé par M. Ribot 
ministre des finances, au 27 octobre le 
public a versé ; us d'un milliard d'or k a 
Banque de France. Il n'a pas fallu quatre 
mois pour parfaire cette grosse somme, 
alors que, pendant une Dériode égale, l'en-
caisse de la Reichsbank ne s'est augmenté 
que de 700 millions. La supériorité du pa-
triotisme français s'affirme nettement. 
Ce résultat est d'autan plus magnifique 
que les versements ont été effectués vo-
lontairement, sans qu'aucune pression ait 
été exercée, sans qu'aucune prime ait été 
offerte. Un simple appel de la presse a 
suffi pour créer ce superbe mouvement 
qui, du reste, n'est pas près de s'arrêter. 

Notons aussi que, contrairement à ce 
qui a été dit, la Banque de France n'a 
pas accepté les offres nombreuses de bi-
joux et d'objets d'or qu lui ont été faite?. 
Elle n'a fait appel qu'aux réserves moné-
taires. 

Paris, h lui seul, a offert en chiffres 
ronds, 210 millions de francs, soit un peu 
plus d'un cinquième du milliard remis à 
la défense nationale par la France entiè 
re. Pour ces 210 millions, il a été délivré 
plus de 500,000 certificats spéciaux, ce qui 
représente pour Chaque déposant une 
moyenne de 420 fr. 

Voici, par ordre d'importance des ver-
sements, les villes qui ont dépassé 10 mil-
lions : 

Bordeaux, 32 millions 987,000 fr.; Lyon, 
21 millions 467,000; Marseille, 21 "mil-
lions 215.000; Nantes, 20 millions 
141,000; Bennes, 16 millions 342,000: Saint-
Brieuc, 15 millions 94,000; Rouen, 11 mil-
lions 650,000; Versailles, 11 millions 
195,000; Brest, 10 millions 475,000; Nancy 
et Toul ont donné 16 millions de francs. ' 

Le Mouvement continue 
Comme on estime qu'il y a encore dans 

les bas de laine, caisses t tiroirs de Fran-
ce près de trois fois ce qui a été verse, 
c'est donc 3 milliards qui restent à. faire 
rentrer. Aussi va-t-on continuer la col-
lecte de l'or avec une nouvelle activité.' 
Car le mouvement ne s'arrête pas. Il cou-
tinue partout avec le même entrain; et 
nous sommes en route vers le deuxième 
milliard. 

Au cou de cette semaine, des déléga-
tions des enfants des écoles communàîos 
de Pari3 sont venues, sous la direction <'Q 
leurs maîtres, effectuer des versements 
d'or aux guichets de la Banque de France. 
Parmi ces versements, qui atteignent 
plusieurs milliers de francs, nous rele-
vons cenT de l'école communale ries gar-
çons rue de la Plaine; de l'école commu-
nale des garçons rue Bignom de l'école 
primaire de filles rue de l'Arbre-Sec, de 
l'école communale des garçons rue Foya-
tier. 

La Corse, u.i des départements les 
moins riches de France, a, pour sa part, 
apporté 1 million 036,000 fr., dont 965,000 
francs à Ajnccio et 721/10 fr, à Bastia, 

Le préfet de ce département vient d'en-
voyer aux maires un appel pour accen-
tuer enco i le versement de l'or c i échan-
ge de bil' ' ; de banque ou, mieux encore, 
de bons de la Défense nationale. « De tou-
te éternité, dit cet appel, on a proclamé 
que l'or est le nerf de la guerre. Versez-
le, il tombera dans les mains de vos fils, 
de vos maris, de vos frères, qui le rece-
vront transformé en d'autres lingots. » 

m—» 
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La « Petite Gironde » publiera 

un dessin INÉDIT 
d'Albert GUILLAUME 

AU CAMP DE WASSELBURG (BAVIÈRE) 

La construction d'une nouvelle route par des prisonniers français. Le nivellement du terrain avant l'empierrement 
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HOMMAGE 
à la Vaillance française 

Mme Marika Stjernstedt, l'écrivain sué-
dois -bien connu, publie dans 1' « Associa-
ted Press » de New-York le récit de ses 
impressions sur le front de Champagne. 
Mme Marika Stjernstedt est la première 
femme qui ait visité, sur l'autorisation de 
l'ôtat-major général, le front de bataille 
français. 

Les soldats, dit-elle, qui n'avaient pas 
vu un être féminin depuis des mois, se 
pressèrent autour de moi et m'exprimèrent 
leurs sentiments de respect. Leur altitude 
me prouva qu'ils n'avaient absolument 
rien perdu de la politesse traditionnelle des 
Français au cours des mois où ils étaient 
terrés, éloignés de tout milieu élégant. 

Accompagné* d'un officier, Mme Mari-
ka Stjernstedt examina de près le terrain 
des' récentes opérations en Champagne. 
Elle en éprouva une émotion intense. 

Cela surpasse, a-t-elle dit, toute imagi-
nation. Les lottes impressions se sont 
succédé avec tara de rapidité qu'il est dif-
ficile de les rappeler toutes. J'ai traversé 
sur une étendue de plusieurs milles un 
terrain dévasté où il ne restait plus trace 
de végétation. Là où il y aurait dû y avoir 
des buissons, des arbres, des récoltes et 
des (leurs, émergeaient çà el ià des bras, 
des jambes, et 'une odeur délétère nous 
pénétrait et nous suffoquait. La tristesse 
indéfinissable qu'on éprouve en présence 
de tant de signes de mort diminue quelque 
peu à mesure que l'on prend contact avec 
l'indifférence de ceux qui ont vécu parmi 
eux depuis plus d'un an. 

Mme Stjernstedt conclut : 
Ce que j'ai vu de plus impressionnant, 

sur le champ de batailla môme, esl ce 
qui reste du moulin de Souain et l'endroit 
où il existait avant la bataille. Il n'y a 
plus maintenant qu'un trou où on loge-
rail une maison d'assez grandes dimen-
sions; et, de tout le moulin, il ne subsiste 
que quelques planches déchiquetées. 

Après avoir vu le* troupes françaises et 
les avoir entendues parler, ma conclusion 
est que rien ne pouvait être plus naturel 
que la victoire dans l'offensive de Cham-
pagne et dans d'autres similaires. J'y ai 
vu le réveil de l'âme du vieux peuple 
guerrier, laquelle est toujours aussi jeu-
ne. Telle a été mon impression finale. 

LE BARON SCHEN: 

i> -O O O--o o <y -o- o -<>-~y -0 0 -O—0—i O -O O O -O <KO- O O O <► i>—O- O O- Q-"0--G—0—o 

UN HOMME PRUDENT 

— Eh bien l vous ne vous baignez pas, cette année T s 
— Pensez-vous I... Pour me faire torpiller par un tous-marin boohe !... Extrait de A la Baïonnette. 

L'attitude de la Grèce met en vedette 
la personnalité du baron Schenk, agent 
de l'Allemagne à Athènes. Voici des dé-
tails empruntés au Corricra délia Sera 
sur les agissements^,fie ce fallacieux per-
sonnage. 

Le baron Schenk arriva en Grèce au 
commencement de la guerre. Un peu 
avant, il avait habité Budapest, d'où il 
avait été prié de s'éloigner pour des mo-
tifs assez mystérieux. Un journal de Pé-
tregrad, la Gazette de la Bourse, le di-
sait issu d'une petite famille bavaroise. 
Après avoir été médecin pendant quelque 
temps à Berlin, mais sans grands succès 
pécuniaires, il s'était mis à faire de l'hyp-
notisme, ce qui lui valut, paraît-il, des re-
lations dans le monde de l'aristocratie, puis 
ses entrées à la cour, et bientôt il com-
mença à voyager, chargé de missions se-
crètes. Il vint enfin à Athènes, se mit, dès 
son arrivée, en relation avec des rédac-
tions de journaux athéniens, et commença 
son œuvre de propagande germanophile. 
En communication directe avec l'empereur 
d'Allemagne, soutenu par la cour helléni-
que; avec laquelle il était entré assez vite 
en rapports confidentiels, ayant un crédit 
illimité dans une grosse banque athé-
nienne, il fut le principal organisateur de 
la campagne contre M. Venizelcs. 

Dans une lettre au Messager d'Athènes, 
qui avait raconté sa biographie d'après le 
journal russe, le baron Schenk nia avoir 
été médecin et hypnotiseur, ajoutent qu'il 
n'avait pas eu besoin de cela pour être in-
troduit à la cour germanique, ayant eu 
comme amis d'enfance le grand-duc actuel 
de Hesse et ses sœurs, la princesse de 
Battemberg, la grande-duchesse Serge, la 
princesse Henri' de Prusse et l'impératrice 
de Russie. Il prétendait aussi qu'après 
avoir servi comme officier dans l'armée 
allemande, il était depuis plusieurs années 
représentant do. la maison Krupp. 

C'est d'ailleurs en "cette qualité qu'M se 
présenta dès son arrivée à Athènes. « Il 
est un parfait Allemand, disait de lui un 
diplomate de l'Entente. Il représente à la 
fois la force et le mensonge. » 

La profession d'agent secret d'un gou-
vernement étranger demande une somme 
de qualités extrêmement délicates : du 
tact, de la mesure, de la courtoisie, de la 
discrétion. C'est un métier qui est un peu 
un art. Le baron Schenk ne fit preuve d'au-
cune de ces qualités. Il devait avoir perdu 
depuis longtemps tout contact avec ses 
illustres amis d'enfance, car il se compor-
tait de façon fort grossière. Une de ses 
premières visites fut pour une dame, di-
rectrice du Messager d'Athènes, à laquelle 
il déclara carrément, avec un large rire 
teutonique, que l'opinion publique en 
Grèce n'était qu' « une affaire de gros 
sous ». La dame, naturellement, le mit à 
la porte. 

II ne se découragea pas et trouva enfin 
avec qui s'entendre. 

Tant que M. Venizelos fut au pouvoir, 
le baron Schenk garda une certaine appa-
rence de retenue; il joua de ruse, travail-
lant en dessous, à l'ombre des hautes pro-
tections qu'il s'était assurées, au sein de 
milieux politiques dont il favorisait les in-
trigues-et les ambitions, excitait les appé-
tits. Pendant ce temps, il dressait ses 
agents, faisant chaque jour de nouvelles 
recrues. I! était encore l'agent secret qui 
travaille avec une discrétion un peu gau-
che, avec une modestie qui cache mal la 
volonté énergique, mais enfin avec quel-
que prudence. 

Il y tenait des hommes politiques, des 
journalistes et aussi des ff^ns parfaite-
ment inconnus. Il recevait avec l'air d'un 
bon protecteur, frappait sur les épaules 
des visiteurs, riait d'un gros rire de mar-
chand de bière satisfait ou montrait une 
mauvaise humeur d'Atta-ïroll en pantou-
fles; i! ordonnait, promettait, récompensait, 
menaçait. 

Ainsi, peu à peu, toujours plus sûre-
ment et plus profondément, la neutralité 
grecque se germanisait. La propagande 
germanophile s'insinuait partout; eile ne 
connaissait plus de limites. Grossière et 
impudente, insolente et arrogante, elle ne 
cachait pas ses moyens même les plus vul-
gaires; sans aucun souci, sans la moindre 
pudeur, on faisait sonner partout les marks 
dans les pochettes, argent que, jusqu'à 
concurrence de six millions par mois, le 
baron retirait de la banque et dépensait à 
pleines mains. 

Vinrent les élections;' l'or allemand fut 
prodigué. Les candidats véni.zélistes furent 
combattus avec une âpreté sans précédent 
dans les luttes électorales grecques. Des 
collèges furent achetés, des consuls turcs 
même se mirent à faire la chasse des vo-
tes. La majorité sur laquelle comptait M. 
Venizelos ne fut pas aussi grande qu'elle 
i'eût été sans cette violente intervention 
étrangère. Il y eut même un moment où 
l'on crut que la phalange scher.kiste allai! 
avoir le dessus. Le baron qui, à la cour, 
attendait les résultats, se frottait les mains 
et joyeusement murmurait : Deulschland 
iiber ailes! Le résultat final fut pour lui 
une désillusion. 

Cependant, au fond, il n'était pas trop 
mécontent. Avoir en main une minorité 
assez importante, décidée à ne pas céder; ' 
avoir en main la plus grande partie de la 
presse grecque, c'était avoir encore de 
quoi faire du bon travail avec l'aide du 
vieux Dieu et du kaiser. 

Et aussitôt les journaux inspirés et 
payés par le baron commencèrent une 
campagne de mensonges, dénaturant ie's 
faits au profit de l'Allemagne, semant le 
doute, la crainte, l'alarme dans la partie 
même du pub'ic qui se montrait le plus 
favorable à l'Entente. Dans ces journaux, 
on raillait l'Angleterre, on - méprisait la 
Russie, on plaignait, par un reste de pu-
deur, cette pauvre chère France. 

Telle fut, d'après le Carriere délia Sera, 
l'œuvre du baron Schenk et de la presse 
par lui achetée dans cette Grèce qui doit 
tout à l'Entente, y compris quelques cen-
taines de millions, grâce auxquels il lui 
fut possible d'avoir, dans une guerre bal-
kanique, des succès dont elle a largement 
profité. 

1 ... M , .„ . . ■-——.- I- ... _■ .1.1 , — 

Le- Courage artificiel 
Du Novoié Vrémia ; 
A la suite de ce qu'ont raconté les prison-

niers, on est parvenu à être fixé sur la 
question de ces fameuses pilules dont sont, 
approvisionnés les Austro-Allemands. On a 
écrit que ces pilules avaient la propriété 
d'apaiser la faim d'un homme dans la mê-
me proportion que s'il avait pris une dose 
normale de nourriture. 

D'après des témoignages de prisonniers, 
le Kievlianine déclare que ces pilules exis-
tent réellement .dans l'armée austro-alle-
mande. Mais elles ont une tout autre pro-
priété que celle qu'on leur attribue. 

Elles sont surtout préparées avec des ma-
tières destinées à provoquer de l'excitation 
même à la faible dose d'une seule pilule. A *tâJ^hy;ffifà*?} $ £fî? 1 la suite de l'absorption, on ressent comme du pouvoir, l'envoyé du kaiser jeta bas le 

masque. Il cessa de faire l'agent secret et 
tint au grand jour sa bourse ouverte. A 
la cour, il était déjà de la maison. La rei-
ne, qui, à cause de la maladie du roi, vi-
vait très retirée et qui n'avait pas même 
voulu recevoir les femmes des ministres 
étrangers, le recevait, lui, tous les jours. 
Les nouveaux ministres étaient continuel-
lement en conversation avec lui. Son ca-
binet — au rez-de-chaussée de l'hôtel où 
il était descendu — était toujours ouvert. 

une légère ivresse, puis on éprouve un af-, 
flux d'énergie, mais pour peu de temps. 

On distribue deux de ces pilules par jour 
et par combat, exclusivement avant le com-
bat ou pendant le séjour dans les tranchées. 
Cela permet de supprimer la distribution 
de la ration d'alcool. 

L'emploi prolongé de ces pilules provo-
que finalement chez l'homme une certaine 
dépression : c'est pourquoi les soldats en-
nemis ne les prennent pas volontiers; mais 
les officiers les forcent à les avaler en leur 
présence. 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Mademoiselle de Noyans prit à deux 
mains le cadre d'argent ciselé et le rap-
procha d'eile comme pour le mieux 
regarder. Mais ses lèvres touchaient 
presque l'image qui mettait là une 
question d'impressionnante énigme 
humaine, et, très bas, elle murmura : 

— C'est vrai qu'il est beau, mon Ro-
land ! 

L'accent, de même que la soudaine 
expression de son visage altier étaient 
intraduisibles de recueillement, de ten-

dresse frissonnante. Elle semblait avoir 
oublié'la présence de la demoiselle de 
magasin et tout au monde, pour se 
concentrer, s'abîmer dans une pensée 
unique... 

— Votre fiancé, sans doute, Made-
moiselle ?... 

L'interrogation n'était pas plus tôt 
formulée que Françoise se sentait toute 
tremblante de son audace. Mais made-
moiselle de Noyuns ne remarqua rien. 
La simple demande échappée à la ten-
dre curiosité de la petite Picarde rame-
nait en elle la notion du réel, et son 
rêve d'une seconde s'enfuyait à tire 
d'aile. D'un air d'incertitude hautaine, 
elle replaça le cadre d'argent sur le 
guéridon : 

— Mon fiancé ?... Oui... si je vou-
lais... 

Françoise la, considéra avec une in-
tense stupeur. Elle ne comprenait pas. 
Comment cela pouvait-il se faire ? La 
fille de l'amiral était adorée par cet 
homme dont toute femme, sûrement, 
eût été fière; elle-même, l'évidence s'en 
imposait, l'aimait éperdument. Il ne 
dépendait que d'elle de l'épouser, d'ê-
tre pour la vie sa compagne heureuse 
et enviée, et elle ne voulait pas ! 

Cette fois, mademoiselle de Noyans 
s'aperçut du désarroi qu'elle venait de 
jeter dans les idées de l'enfant igno-
rante, qui la regardait avec tant de 
candeur désarmante au fond de ses 
prunelles de bleuet. 

Du bout des doigts, en une douceur 
caressante très rare chez ede, Giselle 
effleura les cheveux d'or câle dont la 

mousse vaporeuse débordait l'humble 
chapeau de deuil : 

— Ne cherchez point, petite Fran-
çoise, vous ne trouveriez point... C'est 
d'une psychologie trop compliquée 
pour vous... Mais sachez, du moins, 
que vous êtes parmi les heureuses... 
Le jour où vous aimerez et où l'on 
vous aimera, vous mettrez simplement 
votre menotte de travailleuse dans la 
main forte et peut-être un peu rude du 
compagnon choisi... Et vous vous en 
irez, côte à côte, n'attendant plus rien 
de la vie, pour lutter et souffrir en-
semble... Ainsi, vous aurez rencontré 
le plus parfait bonheur qui puisse vous 
être donné. Nous autres, quand nous 
aimons' et que l'on nous aime, mille 
considérations entravent l'élan de no-
tre cœur... Il y a le rang, la position, 
la fortune... Puis le monde auquel 
nous nous devons... Et le bonheur, l'a-
mour, tels quejes conçoit votre jolie tê-
te romanesque, résident presque tou-
jours là où il nous est interdit de les 
prendre... 

Elle parlait, le front haut, sereine à 
présent, toute pareille, en sa beauté al-
tière, à une jeune souveraine qui in-
voquerait la raison d'Etat pour décli-
ner avec une résignation orgueilleuse 
le mariage de son choix. 

D'ailleurs, elle regrettait déjà cette 
minute d'abandon, étrangement con-
traire à ses habitudes de fierté et à son 
goût des distances. D'un ton redevenu 
insaisissablement bref, elle interrogea : 

— Vous m'avez apporté mon traves-
tissement % 

Françoise se hâta vers un carton 
qu'elle avait déposé près de la porte, 
en entrant : 

— Le voici, Mademoiselle. 
— Ah ! voyons ?... 
Intéressée comme si toute préoccu-

pation plus grave eût soudainement 
déserté son esprit, mademoiselle de 
Noyans examinait maintenant les flots 
de lainage blanc et souple que la de-
moiselle de magasin répandait devant 
elle en plis savamment disposés : 

— Nous avons scrupuleusement ob-
servé les indications du dessin que 
vous avez bien voulu nous fournir, Ma-
demoiselle... A vrai dire, madame Du-
marais y a eu quelque peine : les ou-
vrières ne se rendaient pas compte; 
elles trouvaient cela trop simple et vou-
laient à toute force ajouter des orne-
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ments qui eussent nui à l'ensemble, à 
la ligne indispensable en ce cas... 

La fille de l'amiral s'égaya : 
— Ce n'est pas leur faute..Pourquoi 

a-t-on négligé de leur apprendre l'his-
toire grecque et la mythologie ? Mais 
vous, petite Françoise, vous paraissez 
mieux comprendre le caractère de ce 
déguisement. Savez-vous donc ce que 
c'était que Diane ? 

Françoise rougit, plus intimidée que 
jamais en face de la belle créature dont 
elle n'atteignait pas l'épaule, subju-
guée comme de coutume par sa con-
descendance cordialement railleuse : 

— Oh ! je suis très ignorante aussi... 
Cependant, j'ai été en pension, un peu, 
très peu, et j'ai lu, en outre... 

— Quoi donc ? Télémaque ? fit ma-
demoiselle de Noyans, qui s'amusait 
beaucoup. 

— Télémaque, oui ! reconnut brave-
ment Françoise. Et d'autres choses en-
core... Il y avait quantité de vieux li-
vres dans la bibliothèque de notre lo-
gis familial, et j'ai passé ma première 
jeunesse en compagnie des déesses de 
l'Olympe et de leurs cortèges de nym-
phes... C'est pourquoi j'étais plus en 
état que les autres de deviner ce qu'il 
fallait, et j'ai, presque seule, taillé et 
cousu votre costume de bal... 

— Un bon point, mignonne ! 
— Vous plnît-il de l'essayer tout de 

suite ? continua Françoise, enchantée 
de cette approbation. 

Mademoiselle de Noyans allait ré-
pondre : un coup discrètement frappé 
à la Dorte l'en emDÔcha,.Avec un SOUD-J 

çon d'impatience, elle jeta l'autorisa-
tion d'entrer, et la quarteronne Leilah 
se glissa dans le petit salon. 

— Pardonnez-moi de vous déranger, 
mam'zelle Giselle, mon cher cœur, dit-
elle en son langage d'adoration naïve. 
Mais il y a là un monsieur qui veut 
absolument vous parler. 

— A moi ? fit mademoiselle de 
Noyans étonnée. Est-un étranger ? 

— Je ne l'ai jamais vu. 
— Alors, je ne reçois pas I 
— C'est ce que le valet de chambre 

lui a certifié. Néanmoins, il insiste, 
prétendant que Mam'zelle le connaît 
de nom et ne lui refusera pas uri ins-
tant d'entretien... 

Tout en parlant, la mulâtresse pla-
çait une carte sous les yeux de sa maî-
tresse. D'un coup d'œil, cette derniè-
re lut : . ., , 

Savinien Cabriès, banquier 
Une pâleur légère se répandit sur 

son marmoréen visage, tandis que ses 
longues paupières frangées d'or bat-
taient dé surprise inquiète. Mais elle 
se domina, d'un effort de volonté et 
d'orgueil, et prononça d'un organe in-
différent : 

— C'est bon... Je le verrai tout à 
l'heure... 

Et se tournant vers Françoise restée 
immobile, les mains pleines du flot de 
lainage crémeux, elle conclut très vite : 

— Je n'ai pas le temps d'essayer... 
Comme le bal de la duchesse n'a lieu 
que demain soir, je passerai le vête-
ment d'ici là, et si quelque défectuo-
sité nécessite votre intervention, ie 

vous ferai appeler. Au revoir, petite. 
Son geste impérieux congédiait. Ce-

pendant, Françoise ne bougea pas. Au 
bord de ses lèvres, des paroles re-
muaient, qu'elle n'osait pas laisser 
tomber. 

— Eh bien ? fit mademoiselle de 
Noyans, hautaine. 

Cette brève mise en demeure porte 
h son comble le désemparement de 
l'employée. Interdite et bégayante, elle 
se lança : 

— Mademoiselle, c'est ma patronne, 
madame Dumarais, qui... 

L'imperceptible frémissement qui 
glissa sur les traits réguliers de Giselle 
montra qu'elle avait compris. Toute-
fois, elle n'en témoigna rien. 

— Que désire madame Dumarais 7 
s'enquit-elle, plus altière que jamais. 

— C'est pour la note... renseigna 
Françoise au supplice. Les affaires 
vont mal cette année... La patronne 
serait infiniment reconnaissante à Ma-
demoiselle si elle voulait bien lui ver-
ser un acompte, pour modique qu'il 
soit... 

— Très bien I dit mademoiselle de 
Noyans impassible4 j'y songerai. J« 
ne Vous retiens plus, mon enfant. 

Précipitamment, Françoise ramassa 
son carton et disparut. Pas assez vite,, 
néanmoins, pour ne pas entendre l'or* 
dre que Giselle jetait à sa fidèle ser-
vante, d'un accent de colère et de dé-
couragement sans nom : 

— Allons, il le faut... Dis qu'on in-
troduise cet individu, Leilah. 

LA suivre. 
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Communiqués officiels français 
Du 29 Octobre (15 fci.) 

Dans la soii«e d'hier, des combats à coups de bombzs et de torpilles parti-
•iilièrement violents ont eu lieu AU NORD DE L'AISNE, dans les secteurs de 
Puissleine et de Quennevières. 

EN CHAMPAGNE, le bombaidemcnt réciproque précédemment signalé 
-.'e;t poursuivi au cours de la nuit dans les mêmes ràfiions de Tahure et de Mai-
sons-de-Champagnc, ainsi que vers l'ouvrage de la Courtine. 

Rien à signaler ; UT le reste du front. 

UIT 

jQnu S© Oototore (28 
Au coûts des combats incessants qui se poursuivent en CHAMPAGNE 

jour la possession des portions de l'ouvrage de la Courtine encore occupées par 
les Allemands, nous a vous réa&isé aujoart-'îuii un très sensibie 
progrès en enievanfi a- l'ennemi, sur un Iront de 150 mètres 
ettvifOR, plusieurs tranchées <jn'ii a défendues înst|u'au der-
nier moîtisnâ avec le piu* txirème acnamemenî. Nous avons 
Caft 290 striSonriiTS valides, dons un commandant de coaîpa-
qnîc essieux oïîiciers. i>es Allemands ont peruu, en ouîre, 
près de 400 uommes tués ou blessés. 

Sur le front de LORRAINE, un bombardement allemand particulièrement 
dolent est signalé entre la forêt de Paroy et la Vezouse. Notre artillerie y a ré-
jondu par des tirs efficaces sur les batteries et ouvrages ennemis. Elle a atteint un 
rain militaire en gare de BURTHECOURT. 

Communiques russes! A LA CHAMBRE 

mistère orian 
EST CONSTITUÉ 

d 

Paris, 29 octobre. — M. Aristide 
Briand, après avoir reçu du président 
de la République la mission de cons-
tituer le nouveau cabinet, s'est rendu 
successivement chez M. Antonin Du-
bost, président du Sénat, et M. Paul 
Deschanel, président do la Chambre 
des députés. 

A la suite de ces visites, M. Briand 
a réuni, au ministère de la justice, les 
personnalités politiques dont il s'était 
assuré le concours. 

L'attribution des portefeuilles qui, en 
temps normal, est particulièrement dé-
licate en raison des aptitudes ou des 
préférences personnelles, a permis aux 
uns et aux autres de témoigner de leur 
désir d'union et de concorde. 

Le maintien de M. Malvy au minis-
tère de l'intérieur avait un instant paru 
devoir entraver la constitution du ca-

binet. M. Malvy s'est déclaré prêt à se 
retirer, s'engageant à soutenir sur les 
bancs de la Chambre le nouveau ca-
binet. MM. Ribot, Denys Cochin, Vi-
vian i et de Freycinet sont alors inter-
venus et, finalement, il fut unanime-
ment décidé que M. Malvy continuerait 
ù rester au ministère de l'inférieur. 

M. de Freycinet, dans un langage 
d'une haute élévation, a déclaré que 
le gouvernement qui s'était constitué 
avec, comme unique programme, l'u-
nion entre les Français, devait être le 
premier à donner l'exemple de l'union 
et de la concorde. r 

M. Viviani s'est exprimé dans le 
même sens et a rallié l'unanimité. 

M. Briand est allé ensuite à l'Elysée 
annoncer au chef de l'Etat la constitu-
tion du ministère, dont voici la compo-
sition : 

Pétrograd, 29 octobre. 
■ Sur le Iront de la région de RIGA, au-
cun changement. 

Au sud du lac de BABIT, plusieurs en-
gagements dans la région boisée, qui 
't'ont apporté cependant aucun change-
nent dans la situation générale. 

Dans la région au sud d'IXKVL, lutte 
'Vo.TtitlcTiô 

Sur le iront de la région de DVINSK, 
'.'ennemi a attaqué dans la région au 
nord-est de GARBOU1SOVKA. Il a d'a-
bord réussi à occuper certaines de nos 
tranchées; mais bientôt, n-dee à l'énergi-
vue contre-attaque de notre part, les Alle-
mands ont été délogés. La lutte d'artille-
He et le combat continuent Pendant cette 
•iliaque, les Allemands ont essuyé des 
vertes cruelles. Ils étaient sous la mena-
ce d'un bombardement par leur propre 
"irlillerie, qui était placée en arrière. . 

Sur le front des lacs de DEMMEN et de 
ORISVIATY, feu d'artillerie. 

Plus au sud, jusque sur le PRIPET, au-
cun changement. 

Sur la rive gauche du STYR, l'ennemi 
fi tenté de progresser vers l'est, dans la 
région du village de DEZERTY, au nord-
oùest du lac de BIELOE; mais, essuyant 
de grandes pertes par notre leu, il a été 
contraint à reculer. 

Au cours de la nuit du 27 octobfe, l'en-
nemi nous a attaqués à trois reprises 
dans la région du village de MAKE-
VOUKHA, à l'ouest de TC11 ARTORYSKl, 
mais il a été partout repoussé Le village 
ie Boudki, à l'ouest de Tchartoryski, 
•jprès un combat opiniâtre, esl resté en-
ire nos mains. 

Sur le reste du front, vers le sud et en 
IAL1CIE, sur plusieurs points, {eu d'ar-
■illerie. 

Aucun changement dans la situation 
l'ênérale. 

Le sous-marin «Alligator», près des 
les Aland, a capturé un vapeur allemand. 
>J. l'a emmené dans un de nos ports. 

Pétrograd, 29 octobre. 
Sur tout le front, aucun changement. 
Sw toi rive gauche du STYR, à l'ouest 

ie RAFALOVKA, l'ennemi a pris l'offen-
sive et a été repoussé près du village de 
MSTWHNOVKA. 

A touest de TCHARTORYSKI, quel-
iiœs engagements opiniâtres. Près des 
villages de'GUTA, LISOVSKA1A et RUD-
\'!Â'. les troupes ont chargé à la baïon-
nette. Ces combats «'on' pas provoqué de 
changements dans la situation. 

Communiqué i 
Rome, 29 octobre. 

Les efforts tenaces de nos troupes con-
tinuent inlassablement el avec succès 
■contre les obstacles des positions enne-
mies et te mauvais temps. 

Dans la vallée de la LAGARINA, nous 
'icxms conquis les dernières positions res-
léës à l'ennemi sur lu route de NAGO-
MORI, à savoir le MONTE-GIOVO et les 
hauteurs de TIORNO, BOSAGNO et T AL-
PIN A. 

Sur le HAUT CORDEVOLE, notre mar-
che en avant sur la droite du torrent a 
progressé à l'ouest de la côte montagneu-
se de SORARUAZ, conquise le 18 octo-
bre. Nous avons pris d assaut encore un 
tes nombreux fortins parsemés sur les 
'lancs du col Dl LAN A. 

Vans la zone du MONTE NERO, l'as-
cension graduelle des sommets du VODIL 
;f du MRZIL se poursuit au prix d'atta-
ques incessantes, tendant à faire dispa-
raître les obstacles puissants qui s'y op-
posent. 

nier également, nos alpins ont conquis 
it: forts retranchements ennemis et fr.it 
ÏÏ9 prisonniers, parmi lesquels " officiers. 

Des fortins et des tranchées ont égale-
ment été pris d'assaut. 

/» Sur la hauteur de SANTA MARIA, 
dans la z e de PLAVA, où 24 prisonniers 
or.it été capturés; 

2° Sur les hauteurs de PEVOMA et de 
PODGORA; 

Sut le CARSO, où le total des pri-
sonniers faits hier se monte à 210, dont 
3 officiers. Nous avons pris aussi une mi-
trailleuse. 

Xos avions ont accompli hier des raids 
sûr le plateau de BAINSIZZA et sur le 
CARSO, bombardant sur plusieurs points 
le chemin de fer de V ALLE LAC A (Idria), 
le chemin de fer de GORIZIA à TR1ESTE, 
Ét atteignant des campements et des co-
lonnes ennemies en marche. 

Malgré le feu très vif de nombreuses 
nièces d'artillerie antiaérienne, nos avions 
sont rentrés indemnes. 

Paris, 29 octobre. — La Chambre a tenu 
une séance de pure forme. 

La séance est ouverte à trois heures quinze 
sous la présidence de M. Paul Deschanel, 
en présence d'un grand nombre de députés. 
Le banc des ministres est vide. 

Quel Jour la Chambre entend-elle se réu-
nir'.' demande le président? 

Voix nombreuses : Demain. 
Autres voix . Mercredi 1 
M. Varenno, socialiste : Je demande à la 

Chambre de *e réunir demain. Le pays et 
l'Europe attendent, dans les circonstances 
actuelles que nous ayons un gouvernement 
le plus tôt possible. En s'ajournant a demu.n, 
nous signifierons que nous voulons voir ici 
au plus tôt un gouvernement qui réponde 
aux aspirations de l'unanimité de la Cham-
bre et du pays (Applaudissements sur un 
#rand nombre de bancs.) 

Le président : Insiste-t-on pour mercredi ï 
Voix nombreuses : Non, non ! 
Le président : Demande-ton le scrutin? 
Voix t gauche : Non, non 1 
La Chambre décide de siéger demain a 

deux heures, de l'assentiment général. 
La séance est levée :ï trois heures vingt. 

AU SÉNAT 
ADOPTION DE PROJETS 

Paris, 29 octobre, -r La séance est ouverte 
à trois heures, sous la présidence de M. Du-
bost. 

Le Sénat adopte quelques projets de loi 
d'Intérêt local. 

Il adopte, après déclaration d'urgence, le 
projet de loi portant répartition du fonds 
de subvention, destiné à venir en aide aux 
départements; le projet de loi portant rati 
fleation de décrets ayant pour objet d'édicter 
diverses prohibitions de sorties, et le projet 
de loi autorisant le ministre des finance^- a 
faire une avance remboursable de 400,000 
francs à la concession européenne du Da-
nube. 

Le Sénat s'ajourne à demain samedi, trois 
heures. 

La séance est levée à quatre heures moins 
un quart. 

NOUVELLES D1VEBSES 
L*Affaire Racine 

Montpellier, 29 octobre. — Le conseil 
de guerre de Marseille condamna derniè-
rement à la déportation perpétuelle M. 
Henri Racine, âgé de soixante-sept ans, 
notable commerçant de Menton, censeur 
de la Banque de France à Nice et ancien 
membre de la Chambre de commerce. Il, 
était Inculpé d'avoir fait du commerce 
avec l'ennemi en fournissant à celui-ci, 
par exportation, diverses quantités de pro-
duits. 

Sur pourvoi de l'intéressé, le jugement 
fut annulé pour vice de forme. L'affaire 
vient aujourd'hui devant le conseil de 
guerre de Montpellier. M. Racine, admi-
nistrateur à Menton de l'importante mai-
son Médecin, qui fabriquait des essences 
et distillait spécialement le neroli, pour 
l'eau de Cologne, était fournisseur de la 
maison allemande Farina, laquelle a en-
vahi tous les marchés du monde. 

Malgré la prohibition survenue peudant 
la guerre, l'inculpé continua ses expédi-
tions, et l'accusation en releva une véri-
table série. Pour dissimuler le délit, il se 
serait entendu avec un intermédiaire de 
Lausanne, M. Zeller, qui réexpédiait à la 
maison Farina. De plus, Racine prit un 
nom d'emprunt, celui de Muller fils. 

Pour Justifier ses actes délictueux, Ra-
cine a déclaré qu'il s'exposait à la ruine 
en ne trouvant pas d'acheteur d'essence 
de neroli, essence extraite de la fleur d'o-
ranger cueillie dans un court laps de 
temps et qu'on doit utiliser aussitôt. Il a 
allégué ne pouvoir vendre à des maisons 
françaises son essence, celle-ci étant fa-
briquée suivant une formule spéciale à la 
maison Farina. 

Le conseil de guerre a -ondamné Racine 
a cinq ans de prison, 20,000 francs d'a-
mende et 266,537 francs de confiscation. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 octobre. 

Bombardement de peu de durée devant 
RYKENHOCK, PERVYSE, MAISON-DE-
RURG, SAINT-JACQUES CAPELLE et la 
MAISON DU PASSEUR. 

fiaiiiiiqif mo 
Paris, 29 octobre. — La légation du 

Monténégro nous fait tenir le Communi-
qué suivant : 

Communiqué reçu le 29 octobre : Le 26 
octobre, les Autrichiens ont continué à 
bombarder longuement notre front de la 
Drina, sans obtenir le moindre résultat. 

Près de Vichegrad. l'avance ennemie 
* été arrêtée. 

Une attaqua prononcée dans la direc-
tion de Gatzko a été repoussée. 

Vichegra-d, sur la Drina, est en territoire 
wsniaque, à une quinzaine de kilomètres 
i l'ouest de la frontière serbe. Gatzko se 
trouve en Herzégovine, à une dizaine de ki-
lomètres ouest de la frontière monténégrine. 

NOTE OFFICIELLE 
La Vente de l'Alcool 

aux Militaires 
Paris, 29 octobre. — Le ministre de la 

guerre a fait parvenir aux autorités ci-
viles et militaires un arrêté réglementant 
fa vente de l'alcool aux militaires dans 
tes cafés, cabarets et débits de boissons 
et dont voici les dispositions principales : 

Est interdite dans les cafés, cabarets, 
estaminets et débits de boissons la vente 
au détail des spiritueux aux militaires de 
tous grades, ainsi qu'aux hommes appar-
tenant à l'une des classes mobilisées ou 
mobilisables et affectés, en exécution de 
[article 6 de la loi du 17 août 1915, aux 
établissements, usines et exploitations tra-
vaillant pour la Défense nationale. 

Ne sont pas compris dans l'interdiction : 
i. le vin. la bière, le cidre, le poiré, l'hy-
dromel; 2. Pourvu qu'ils ne titrent pas 
plus de 18 degrés, les vins do liqueur et 
d'imitation ainsi que les vins aromatisés 

Vol d'Or au Ministère 
des Finances 

Paris, 29 octobre. — Une arrestation 
vient d'être opérée à la suite d'un vol dé-
couvert au ministère des finances. 

Mardi, vers deux heures de l'après-midi, 
une voiture spécialement destinée au 
transport des valeurs venait d'effectuer 
sa tournée dans certaines administrations 
de la rive gauche pour y recueillir l'or dé-
posé depuis la veille par le public. Cet or, 
au fur et à mesure, est apporté au cais-
sier principal au ministère des finances, 
qui, après en avoir pris livraison, le ren-
voie ensuite à la Banque de France, où il 
est déposé dans les caisses. 

L'employé préposé au transport de cet 
or remit donc au caissier principal du 
ministère des finances les sommes qu'il 
apportait. Ces sommes étaient constituées 
par des rmleaux de 1,000 fr. en pièces de 
20 fr. enfermées dans trente petits sacs 
réunis ensemble dans un sac plus grand. 

Ce sac avait été transporté dans une 
voiture de l'administration des finances, 
aux portières fermées a clé et sur la-
quelle veillaient deux vieux fonctionnai-
res de l'administration. Il avait été dé-
posé au ministère des finances dans les 
bureaux de la comptabilité centrale. 

Le lendemain, la même voiture était ve-
nue reprendre les trente petits sacs pour 
les transporter à la Banque de France, où 
le caissier principal en prit livraison. 

Le nombre et le poids étaient confor-
mes à ceux du bordereau, mais lorsque 
le caissier eut ouvert les sacs et défait 
les rouleaux, il constata que les rouleaux 
de l'un des trente sacs ne renfermaient, 
au lieu d'or, que des rondelles de plomb 
dont le poids total correspondait exacte-
ment à cetui des rouleaux. 11 y avait donc 
eu substitution de l'un des sacs. 

C'est à l'arrestation d'un employé du 
ministère que l'enquête a abouti. 

La somme volée serait de 6,000 fr. 

Un Geste 
Genève, 29 octobre. — La grande-du-

chesse d; Luxembourg fait transformer 
son chûteau de Bierich, sur le Rhin, en 
clinique de convalescence pour les blessés 
des armées alliées. 

Etat grave 
du Prince de Bulow 

Rome, 29 octobre. — La Gazette de Voss 
annonce que lVx-chancelier allemand 
prince de Bulow a été frappé d'une attd-
que d'apoplexie à Cologne. L a été trans-
porté à Baden-Baden dans un état grave. 

MORT 
du Professeur Bouchard 

Présidence du Conseil' MM-
et affaires étrangères Aristide BRIAND 

De FREYCINET 
L. BOURGEOIS 

Ministres d'Etat J Emile COMBES 

Jules GUESDE 
Denys COCHIN 

Vice-présidence du Conseil et Justice VIVIANI 
Guerre Gén»a 1 GALLIÊNI 
Marine... * Amiral LACAZE 
Intérieur MALVY 
Finances RIBOT 
Agriculture MÊLINE 
Travaux publics SE M BAT 
Commerce CLÊMENTEL 
Colonies DOUMERGUE 
Instruction publique et inventions _ . E-T/I? 

concernant la dûjvnsa nationale rAlNLbi VJb 
Travail MÊTIN 

Secrétaire général 
aux affaires étrangères Jules CAMBON 

 ♦ 
SOUS-SECRETAIRES D'ETAT 

Munitions Albert THOMAS 
Intendance Jules THIERRY 
Services de santé Justin GODARD 
Aviation » René BESNARD 
Marine-.., NAIL 
Beaux-Arts DALIMIER 

Lyon, 29 octobre. — Le professeur Bou-
chard, ancien président de l'Académie de 
médecine et de l'Académie des sciences, 

préparés sans addition, macération ni dis- professeur honoraire à la Faculté de mé-
lillation de substances contenant des es- decine de Paris, grand-croix de la Légion 
tences ; 3. Pourvu qu'elles ne titrent pas d'honneur, est écédô aujourd'hui, dans 
bms de 23 degrés, les liqueurs sucrées une clinique près de Lyon, des suites 
préparées avec des fruits frais. I d'une loncue maladie.. 

Les membres du nouveau cabinet 
seront présentés demain matin par M. 
Briand au Président de la République. 
Ils tiendront ensuite leur premier con-
seil pour arrêter les termes de la Dé-
claration ministérielle qui sera lue 
aux deux Chambres. 

Une Conversation 
avec M. Briand 

Paris, 29 octobre. — M. Briand était 
de retour à sept heures et demie au 
ministère de la justice, où il voulut 
bien nous recevoir. 

<t Le cabinet est fait, nous dit-il; de-
main matin, il sera à l' « Officiel ». 
C'est un cabinet d'union nationale. » 

« —- On annonce déjà deux interpel-
lations, Monsieur le Président. 

» — Eh bien ! Que peut-on désirer 
de mieux ? C'est le meilleur moyen 
d'avoir une majorité. » 

La Vice-Présidence du Conseil 
Paris, 29 octobre. — M. Briand avait 

songé à confier à M. de Freycinet la 
vice-présidence du conseil des ministres. 

M. de Freycinet ayant décliné cette of-
fre, c'est à M Viviani, garde des sceaux 
dans le nouveau cabinet, que revient, 
suivant l'usage, la vice-présidence du 
conseil. 

Le Traitement des Ministres 
sans, portefeuille 

Paris, 29 octobre. — M. Jobert, député 
de l'Yonne, vient de déposer sur le bu-
reau de la Chambre une proposition de loi 
ainsi conçue : 

« Les membres du Parlement appelés à 
participer aux décisions du conseil,des 
ministres en qualité do « ministres sans 
portefeuille » ne pourront recevoir aucun 
traitement fixe autre que leur indemnité 
parlementaire. »  « 
Les Nouveaux Ministres 

M. ARISTIDE BRIAND 
M. Aristide Briand, député de la Loire, 

né à Nantes le 28 mars 1862, fut élu pour 
la première fois le 27 avril 1902 et tou-
jours réélu -depuis. I! fut à maintes repri-
ses ministre de l'intérieur, puis de la jus-
tice et président du conseil. 

M. VIVIANI 
M. René Viviani fut élu pour la pre-

mière fois à Bourganeuf (Creuse) en 1893. 
Il fut toujours réélu depuis. Il fut succes-
sivement ministre de la justice, puis mi-
nistre de l'intérieur avec la présidence du 
conseil. 

M. MALVY 
M. Malvy a été élu député du Lot en 

1906, réélu en 1910 et 1914. 1! fut ministre 
de l'intérieur. 

M. MARCEL SEMBAT 
M. Marcel Sembat, élu député en 1893 

ù Paris, a été ministre des travaux pu-
blics dans le précédent cabinet. 

M. GASTON DÛUMËRCUE 
M. Gaston Doumergue fut élu député 

de Nîmes en 1893, puis sénateur. Il a été 
président du conseil et ministre de l'in-
térieur. 

M. JULES MELINE 
La longue carrière politique da M. Jutes 

Méline est trop connue pour qu'il soit né-
cessaire de lu rappeler ici en détail. Tout 
le monde sait les efforts constants dépen-
sés par le sénateur des Vosges pour les 
progrès de notre agriculture et .de notre 
commerce. Ministre de l'agriculture dans 
le deuxième cabinet ,'ules Ferry (21 fé-
vrier 1883-6 avril 1885), puis président du 
conseil avec ce même portefeuille (29 avril 
1896-28 juin 1898), M. Jules Méline a été 
entre temps président de la Chambre do 
1888 à 1889. 

M. DE FREYCINET 
La personnalité de M. de Freycinet est 

liée à l'histoire de la troisième Républi-
que. Ingénieur des mines, il fut, après le 
4 septembre 1870, délégué au gouverne-
ment de T >urs auprès de Gambetta. Elu 
sénateur en 1876, M. de Freycinet fit par-
tie de presque tous les cabinets qui se 
succédèrent de 1877 à 1893, trois fois avec 
la présidence du conseil. Il fut encore 
ministre de la guerre dans le cabinet 
Charles Dupuy (novembre 1898-mai 1899). 

M. LEON BOURGEOIS * 
M. Léon Bourgeois, sénateur de la Mar-

ne, un des chefs les plus éminents du parti 
républicain radical, a été successivement 
et à plusieurs reprises depuis 1892 minis-
tre de l'instruction publique, de la jus-
tice, de l'Intérieur, des affaires étrangè-
res, du t—vail. Il a occupé la présidenco 
du conseil du 1er novembre 1895 au 25 
mars 1806. 

M. OLEMENTEL 
Député du Puy-de-Dôme depuis 1900, 

M. Clémente! a été déjà ministre des co-
lonies du 24 janvier 1905 au 7 mars 1906. 
Ses collègues l'ont élu à plusieurs repri-
ses vice-président de la Chambre : la pre-
mière fois en 1909. M. Clémente! était 

rapporteur général de -la commission du 
budget quand cette commission le choi-
sit pour la présider, l'an dernier, à la 
suite de la mort de M. Cochery. 

M. EMILE COMBES 
M. Emile Combes, sénateur de la Cha-

rente-Inférieure depuis 1885, a été minis 
tre de l'instruction publique (novembre 
1895-avri! 1896) et président du conseil 
avec le portefeuille de l'intérieur et des 
cultes (juin 1902-janvier 1905). 

M. DENYS COCHIN 
M. Denys Cochin, député de Paris, est 

un des orateurs de la droite les plus écou 
tés. Il s'est depuis longtemps spécialisé 
dans les questions de politique extérieure 

LE GENERAL GALLIENI 
Le générai Galliéni, né à Saint - Béat 

(Haute-Garonne), en 1849, a débuté dans 
l'infanterie de manne. En 1879, U accom-
plit une mission près d'Ahmadou, sultan 
de Segou, mission au cours de laquelle 
il resta captif d'assez longs mois. 11 en 
revint avec un traité favorable à la France, 

Plus lard, il commanda le deuxième ter-
ritoire militaire au Tonkin, et le pacifia, 
Ses succès en cetts région lui valurent d'ê-
tre envoyé à Madagascar, où il fit l'œuvre 
que tout le monde connaît. 

Depuis, il occupa divers commande-
ments, fit partie du Conseil supérieur de 
la guerre, et fut maintenu sans limite d'â-
ge comme ayant commandé en chef de 
vant l'ennemi. 

On sait qu'il fut, en septembre 1914, 
chargé du gouvernement général de Paris, 

M. Paul PAINLEVE 
M. Paul Painlevé est né à Paris, le 5 dé-

cembre 1863. Ancien élève de l'Ecole nor-
male supérieure, docteur ès sciences ma-
thématiques,, professeur à la Faculté des 
sciences, à l'Ecole polytechnique, membre 
du conseil d'administration du Conserva-
toire des Arts et Métiers, M. Paul Painlevé 
fut élu membre de l'Académie des sciences 
en 1900, en remplacement de M. Darboux, 
devenu secrétaire perpétuel. Il est cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

M- Paul Painlevé a été élu député de 
Pari3 par la première circonscription du 
cinquième arrondissement pour la premiè-
re fois en 1910. Il a été réélu en 1914. II 
appartient au groupo républicain socia-
liste. 

LE CONTRE-AMIRAL LACAZE 
Le contre-amiral Lacaze est né en 1860. 

Il a par conséquent cinquante-cinq ans. 
Entré à l'école navale en 1877, il était 

aspirant en 1880, enseigne de vaisseau en 
1882, lieutenant de vaisseau en 1886. Il 
fut attaché, dans ce grade, à l'état-major 
de l'amiral Gervais. 

Promu capitaine de frégate en 1899, 
il fut attaché naval à Rome, chef d'état-
major de l'amiral Merleaud-Ponty en Tu-
nisie, pendant la création de l'arsenal -de 
Bizerte, puis commanda le croiseur « Du-
Chayla ». 

Dans le grade de capitaine de vaisseau, 
qu'il obtint en 1906, il fut chef d'état-ma-
jor de l'amiral Germinet, alors que cet 
officier général commandait l'escadre de 
la Méditerranée. 

Il devint ensuite capitaine de pavillon 
de l'amiral Le Bris dans la division des 
écoles, puis M Delcassé le choisit comme 
chef de cabinet. 

Contre-amiral en 1911, il reçut le com-
mandement d'une division de l'armée na-
vale. II exerçait depuis quelques mois les 
fonctions de commandant de la marine 
à Marseille. 

M. JULES GUESDE 
M. Jules Guesde fut élu en 1893, réélu 

en 1006, 1910, 101-i; il était déjà ministre 
sans portefeuille dans le précédent cabi-
net 

M. JULES OAMBON 
M. Jules Cambon, qui est âgé de soi-

xante-dix ans, est le dernier ambassa-
deur que nous ayons eu en Allemagne, 
et l'on n'a pas oublié les odieuses vvexa-
tions dont lui et sa famille furent victi-
mes lors la déclaration de guerre. M. 
Jules Cambon, qui avait été préfet de 
Constantine, préfet du Nord et du Rhône, 
gouverneur de l'Algérie, fit ses débuts 
d'ambassadeur en Amérique. II passa en-
suite en Espagne; retourna à Washing-
ton en 1807 pour revenir à Madrid en 
1901. En 1907, il fut appelé au poste d'am-
bassadeur de. France à Berlin, et en cette 
qualité il signa au mois de novembre 
1911, avec M. Kiderlep.-Waecb.ter, la con-
vention relative au Maroc. 

ET LA PRESSE 

JOURNAUX FRANÇAIS 
Paris, 29 octobre. — Nous lisons dans 

le Temps : 
« Les noms que l'on jxronoricc comme 

étant ceux des nouveaux collaborateurs 
de M. Briand sont bien faits pour rendre 
confiance au pays, qui n'avait pas man-
qué d'éprouver quelque surprise à l'an-
nonce de nouveaux changements ministé-
riels. L'opinion, ignorante de ce qui te 
trame dans les coulisses politiques, i.e 
comprenait guère la retraite d'un cabinet 
qui venait d'obtenir de la ChamJbre, dans 
la même séance, deux ouccès marqués : 
le rejet du comité secret par 130 voix •ie 
majorité, un ordre du jour de confiance 
formelle oté par près de 400 voix. 

» Elle comprenait moins encore que 'a 
conséquence de la démission de M. Del-
cassé dût être la disparition de M. Mille-
rand, qui avait résisté à tous les assauts 
dirigés contre lui et que ses adversaires 
avaient même cessé d'attaquer depuis doux 
mois. Personne ne commettra l'ingratitude 
d'oublier dans ■ telles circonstances — et 
dans quel état ! — il a accepté le minis-
tère de la guerre. Il n'y a qu'à comparer 
la situation de ntre armement et de nos 
approvisionnements à la fin d'août 1914 
à celle d'aujourd'hui pour se rendre comp-
te de ses services. On ne pouvait lui ren-
dre un hommage plus flatteur que d'ap-
peler à sa succession un homme comme 
le général Gallicni, qui a fait ses preuves 
dans une glorieuse carrière couronnée 
jusqu'à présent par l'organisation du camp 
retranché de Paris. 

»On a jugé d'autre part, que MM. de 
Freycinet, Léon Bourgeois, Jules M Mine, 
Emile Combes, Denys Cochin, devenant 
ministres d Etat comme M. Jules Guesde, 
apporteraient au nouveau cabinet le con-
cours de leur expérience politique. Tel est 
le motif i - .oqué pour la réunion <<" noms 
si disparates sur une même liste. Elle 
att ;te tout au moins que la situation ac-
tuelle est sérieuse, qu'elle tollicite toutes 
les bonnes volontés, qu'elle ne permet plus 
la dispersion des efforts, ni les excès par-
fois injustes et cruels de l'esprit critique. 

» Nier que d is les négociations de cet-
te dernière crise il ait dté fait de rée's 
sacrifices à l'esi rit de parti, aux rancu-
nes de groupes, aux usages — qui te per-
pétuent et se développent — d'ostracisme 
et d'exclusion, se refuser à cette consta-
tation déplorable serait d'un optimisme 
béat et d'un aveuglement puéril. 

» Puissent ces concessions être les der-
nières. Tout le monde *e ralliera au nou-
veau gouvernement de défense nationale » 

Le Journal des Débats : 
«Le cabinet Briand se présente donc 

sous de bons auspices. Il trouve dans son 
berceau beaucoup de dons; qu'aucune mau-
vaise fée ne lui ôte la volonté de s'en ser-
vir. Que M. Briand, qui parle bien, agisse 
plus qu'il ne parlera; que son ministère, 
où les talents abondent, n'abuse pas du 
talent qui consiste à prévoir toutes les dif-
cultés alors qu'il s'agit surtout de les sur-
monter; que les décisions urgentes soient 
prises au besoin par les ministères com-
pétents après entente particulière entre 
eux quand il n'y a pas nécessité d'encom-
brer de détails techniques le grand conseil 
des ministres Si l'on sent une main qui 
dirige, qui dirige tous les jours et qui sait 
où elle va, ce changement de cabinet aura 
un sens; jl sera compris du public et una-
nimement approuvé. » 

JOURNAUX ANGLAIS 
Londres, 29 octobre. — Dans un article 

de fond sur le cabinet français, le « Daily 
Graphie » dit : 

«Pendant que l'opinion publique, en 
Angleterre, demande avec une insistance 
croissante que le cabinet soit reconstitué 
afin de lui donner une plus grande effica-
cité, les Français ont déjà fait pour leur 
part cette reconstitution. » 

Le journal fait l'éloge de M. Briand 
disant : 

«M. Briand à la tête du cabinet, c'est 
l'indication claire que le nouveau gouver-
nement ne manquera pas de vigueur. » 

Le « Daily Chronicle », dans un article 
de fond sur le cabinet français : 

« En ayant égard aux traditions parle 
mentaires françaises, ce changement nous 
parait excellent ei non alarmant. Le nou-
veau cabinet promet d être meilleur dans 
sa composition que son prédécesseur. En 
même temps, il est un peu homogène. M. 
Briand est un homme politique de plus 
ancienne date que M. Viviani. Ce change-
ment n'indique aucune modification dans 
la détermination de continuer la guerre 
jusqu'à ce que l'ennemi soit écrasé et 
qu'une paix qui ne soit pas seulement une 
trêve soit conclue, n 

La Guerre balkanique 
ET LA ROUMANIE 

Naples. 29 octobre. - D'après une 
infos-mation de l'Agsncia Libéra, I état 
de siège a été "rocîamé à Bucarest. Se-
lon la même dépêche, le mouvement 
antidynastiaue s'accentue. On craint 
des attentats contre le roi, qui nest 
nullement populaire. 

Copenhague, 29 octobre. — Les jour-
naux allemands assurent que la Rou-
manie se joindra probablement aux al-
liés. La presse allemande ne pense 
pas que le gouvernement roumain 
puisse rendre sa faveur à l'Allemagne. 
Ils inclinent plutôt à penser que l in-
fluence des alliés croît chaque jour en 
Roumanie. 

Bucarest, 29 octobre. — D'après une 
information digne de loi, une crise mi-
nistérielle est imminente en Roumanie. 
M. Dratiano restera à la tête du cabi-
net, qui sera renforcé par des neutra-
listes, mais non pas par des éléments 
germanophiles. 
L'AGITATION EN ROUMANIE 

EN FAVEUR DES ALLIES 
Bucarest, 29 octobre. — A la suite des 

grandes démonstrations intervention-
nistes de dimanche, MM. Take Jonesco et 
Filipesco ont été reçus en audience sépa-
rée par le roi Ferdinand, auquel ils ont 
déclaré qu'ils entendaient continuer leur 
agitation, car les démonstrations précé-
dentes ont prouvé que le pa,-s veut la 
guerre aux côtés de la Ouadruple-Entente 
contre les empires centraux. 

De grandes manifestations s'organisent 
dans tout le pays. 

Les principaux chafs de l'opposition 
ont demandés à être reçus par le roi. 
BAISSE DES GRAINS EN ROUMANIE 

Berne, 29 octobre. — La presse alle-
mande apprend de Bucarest que, vu la 
baisse des grains, le gouvernement rou-
main ne percevra plus, à partir du 26 no-
vembre, la taxe de transports qui est de 
200 francs 
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Le Débarquement 
imminent des Russes 

Londres- 29 octobre. — Le bombar-
dement de Bourgas el de Varna a in-
terrompu et ruiné les travaux du génie 
allemand préparés pour s'opposer à 
un débarquement. On croit que ce dé-
barquement de troupes russes est dé-
sormais imminent. 

L'Offensive franco-serbe 
Athènes, 29 octobre. — Des renseigne-

ments parvenus au ministre de Serbie à 
Athènes confirment qu'à la uite de la re-
prise de Velèj par les troupes franco-ser-
bes, les Bulgares ont été repoussés au 
delà de la ville dans la 'b l'on d °kub. 

Leurs -lertes auraient été iwnsWr-pWes 
et seraient surtout dues au feu meurtrier 
des canons de 75 français, 

Les Bulgares enverraient sur le front 
serbe d'i- rtants renforts pour combler 
les vides creus's dans les rangs des 1b 
visions opposées aux franco-serbes et qui 
ont été terriblemen' éprouvées. 

Athènes, 29 octobre. — Selon des infor-
mations de source serbe, les forces fran-
çaises opérant dans la région de Strou-
mitza ont occup- les hauteurs dé Valan-
dovo et de Rabrovo qui dominent Strou-
mitza, dont la résistance, croit-on, ne sau-
rait durer beaucoup plus longtemps. 
LE DEBARQUEMENT A SALONIQUE 

Athènes, 29 octobre. — On mande de 
Salonique que les transports français et 
an^îais arrivent sans arrêt et que le dé-
barquement des troupes s'opère avec une 
régularité et une rapidité impressionnan-
tes. 

Huit trains militaires, emportant de 
grandes quantités dî soldats, d'artillerie 
et de munitions, sont partis hier pour 
Guevgueli. 
ARRESTATION DU CONSUL D'ITALIE 

A DEDEAGATGH 
Athènes, 29 octobre. — Le consul d'Ita-

lie à Dedeagatch a été arrêté et conduit à 
Sofia. 
SOUS-MARINS ALLEMANDS 

DANS LA MER EGEE 
Athènes, 29 octobre. — On télégraphie 

de Salonique que deux transports grecs, 

chargés de troupes helléniques à destina^ 
tion de Salonique, ont rencontré hier après» 
midi deux sous-marins allemands qui naj 
viguaient en surface entre Kassandra cflf 
Tsuyotsi. I 
OFFENSIVE ALLEMANDE EN BOSNIH 

Bucarest, 29 octobre. — L'offensive ausJ 
tro-allemande du côté de Rsava augmenta 
d'intensité. Les Serbes ont abandonné pJuV 
sieurs villages bosniaques, qu'ils OCCTW 
paient depuis longtemps. Sur les autres^ 
points du front de Bosnie, les Allemands! 
ont été repoussês avec de grosses pertes* 

OFFICIERS BULGARES FUSILLES j 
Rome, 29 octobre. — Le correspondant! 

du « Messaggero » ù Athènes apprend da 
Sofia qu'à la suite de la découverte de la 
conspiration militaire dont le but était( 
l'expulsion du roi et de se cour, un cers 
tain nombre d'officiers ont été arrêtés ej 
fusillés. L'état de siège a été proclama, 
dans toutes les villes. j 
LE SIEGE DU GOUVERNEMENT SERBE 

Bucarest, 29 octobre. — Les journaux 
roumains annoncent le transfert de la 
légation roumaine en Serbie de Nisch a 
Csacsak, à deux heures de Krahevo, oo 
le gouvernement serbe a décidé de trans-
porter son siège. 

MORT D'UN MINISTRE SERBE 
Paris, 29 octobre. — M. Viviani a fait 

exprimer dans la matinée au ministre de( 
Serbie à Pans ses condoléances à l'occ*( 
sion de la mort de M. Lazard Patchou, mU ,i 
nistre des finances serfte. 

Le défunt, très connu dans le mondd| . 
financier, fut un des hommes d'Etat serw 
bes les plus éminents. Sa perte sera dé< 
plorée en Serbie, en ce moment - ci tout 
particulièrement. 

 » 
La Neutralité de la Grèce 
Londres, 29 octobre. — L'agence Reuteï 

a reçu la déclaration suivante de la léga> 
tion de Grèce à Londres : 

Dernièrement, la presse a publié divers 
ses informations émanant soit des agen* 
ces, soit de journaux allemands, autri -
chiens ou bulgares, au sujet de Tattitudo. 
ou des intentions de la Grèce telles que la 
prétendue mission de M Sofoulis auprès, 
du roi de Bulgarie, le refus du roi Cons*{' 
tantin de recevoir les ministres de l'En-' 
tente, le projet concernant le Dodécanès».' 
et les menaces grecques contre les trou* 
pes alliées à Salonique. j. 

Le ministre de Grèce à Londres a re* 
çu des instructions de M. Zaïmis le priant, 
de contredire, de la façon la plus catègo* 
rique, les rumeurs qui, en dépit des dé' 
mentis répétés, seraient propagés d'A-
thènes même et dont le but malveillant 
trop évident est de tromper l'opinion pu-
blique et de créer la suspicion el l'hosti-
lité entre les puissances de l'Entente et 
la Grèce. 

PROPOSITIONS BULGARES 
Lausanne, 29 octobre (source alleman-

de). — La Bulgarie est prête à céder à a 
Grèce to te la Macédoine orientale, dé-
limitée par la ligne Monastir-Guevguéli-
Doiran. Quant ^ la Turquie, elle reconnaî-
trait les droits la Grèce sur les lies an< 
nexées d" U mer Egée. 

LA CONVOCATION DU PARLEMENT 
AJOURNEE 

Lausanne, 29 octobre (source alleman-
de). — Le ;*ouve. nement grec ; Tinte v 
tion d'ajourner ' Chambre jusqu'au 1er 
ocU bre 1916. Le parti venizeliste s'oppose 
énergiquement h ce projet. 

Lausanne, 2C octobre (source alleman-
de). — M. Venizelos' déploie une grande ac-
tivité dans 1 ; (Vf*\f:miT la démobilisa-
tii n de l'armée grecque. Si M. Venizelos 
réussissait à faire tomber le ministère, let 
roi Constantin dissoudrait le Parlement, ' 

Le Cabinet Briand 
et les Yankees 

New-York, 29 octobre. — Une constata-
tion se dégage très nettement de l'ensem-
ble des appréciations de la presse et de l'o-
pinion : c'est qu'elles sont très favorables 
à la réorganisation du ministère français. 

On considère que M. Briand est l'homme 
énergique par excellence dans la situation 
actuelle et comme synthétisant le, mieux 
IFS qualités nécessaires à l'heure présente. 
On interprète lu nomination de M. Briand 
oans le sens du désir absolu de continuer 
la Jutte jusqu'à la victoire complète, et on 
y voit la manifestation très nette de la vo-
lonté de la nation française de poursuivre 
la guerre, non seulement sans défaillance, 
mais sans erreur et sans faibfe_sse. 

De la Pall Mail Gazette i 
« Personne ne suppose en Angleterre 

que le changement actuel du cabinet fran-
çais implique quelque déviation de la 
voie sur laquelle la nation française s'est 
engagée avec tant de courage et de réso-
lution. Là-bas comme ici, ou en Russie, 
aucun ministre faiblissant dans ijeette 
tâche ne pourrait garder son poste. » 

De la Westminster Gazette : 
« Nous avons confiance dans le nou- ■ 

veau gouvernement qui se trouvera à 
l'unisson de l'esprit de la nation à laquelle 
U saura imprimer une direction coura-
geuse et éclairée. » 

De YEvening Standard : 
« Dans son ensemble le nouveau minis-

tère français peut être considéré comme 
un cabinet énergique, mais la chose qui 
importe le plus c'est que, derrière lui, se 
trouve une France forte et résolue vou-
lant que les sacrifices des derniers quinze 
mois n'aient pas été faits en vain. Un mi-
nistre qui ne tiendrait pas compte de la 
volonté nationale ne pourrait pas rester 
au pouvoir. » 

Du G/o6e ; 
<< Le nouveau cabinet français ne re-

flète aucune indication de changement 
dans la politique nationale. Les gouver-
nements peuvent naître et disparaître 
mais il s'agit ici de natio.is et tout homme 
d Etat des pays alliés qui oserait parler 
de paix avant que la grande tâche soit 
accomplie, alors que l'ombre du junker 
prussien s étend toujours sur le monde 
civilisé, perdrait à jamais sa réputation. » 

Du Moming-Post : 
« Les Allemands ne peuvent retirer au-

cun bénéfice • la crise ministérielle fran-
çaise, qui n'est oint provoquée par un 
désaccord sur la conduite générale de la 
guerre, mais simplement par des diver-
gences de vues sur les opérations dans 'es 
Balkans. La France reste unie dans la 
pensée de chasser l'envahisseur et de bri-
ser la puissance militaire prussienne. Tant 
que cet jprit persistera, ni les amis ni 
les ennemis n'ont à s'intéresser trop par-
ticulièrement des questions ferieures de 
la France. 

On lit, dans l'article de fond du Times : 
« Des changements intérieurs de cette 

nature sont, cela va sans dire, l'affaire 
des pays, qui le.-s font. Mais, comme al-
liés et a::in sincères de la France, nous 
accueillerons avec cordialité tout homme 
d'Etat que ce vs prendra pour chef de 
son gouvernement. Le parlementaire émi-
nent qui prendra, à ce qu'on pense, la 
place de M. Viviani, a tout particulière-
ment droit à la confiance des alliés. 11 
était, et il es encore, pour es amis un 
charmeur, et pour ses critiques un en-
dormeur, mais quand il a eccupé le pou-
voir, il a montré que sa force de persua-
sion et la courtoisie de ses manières n'é-
taient pas un obstacle pour lui à une ac-
tion hardie et vigoureuse. 

» Nous ne doutons pas que l'énergie ie 
M. Briand et de ses collaborateurs sera 
consacrée à l'unique objet de la volonté 
nationale fJ mi'ils traiteront, comme l'a 
fait hier M. Uoyd George, tous les efforts 
or"ultes et détournés tenant à créer une 
atmosphère de paix. . 

n Nous somm 3 convaincus que non 
seulement leurs déclarations mais aussi 
leurs actes mo. ' ont qu'ils compren-
nent les v .ux véritables du peuple fran-
çais. » 

JOURNAUX ESPAGNOLS 
Madrid, 29 octobre. — Parlant de la poli-

tique intérieure de la France, Vlmparclal 
dit que la conscience française fait des ef-
forts visibles pour éviter les dangers des 
passions politiques, et que le but de la 
France est d'appeler tous les citoyens ù 
prendre leur part dans la tâche commune. 

Le Libéral écrit que l'union sacrée aura 
dès à présent une plus grande consistan-
ce. « Quelle que soit l'issue de la crise, 
ajoute le même journal, nous avons con-
fiance dans l'énergie et le patriotisme dont 
la France a fait constamment preuve de-
puis le début de la guerre, et qui ont fait 
l'union des volontés. » 

Succès monténégrins ; 
Rome, 29 octobre. — On mande de Scu-, 

tari à la Tribuna, è la date du 28-octobre :; 

Hier, l'ennemi a déployé une activité plug^ 
grande sur la Drina méridionale. Près de>\ 
Visegrade, les Monténégrins, au moyen\ 
d'une attaque énergique, ont pris la posi-< 
tion de Suhagora, qui domine cette région,! 
et s'y sont maintenus. Us ont infligé à fen-j 
nemi des pertes sérieuses et lui ont fait, 
beaucoup de prisonniers. 

Sur le Front italien 
LA LUTTE DEVANT GORIZIA 

Une Montagne en Feu 
Du secteur de lTsonzo, 29 octobre. — Les 

succès des Italiens dans leur offensive gé-
nérale paraissent tous les jours plus bril-
lants et. plus- solide**. L'ennemi a été obli-
gé d'abandonner des positions où il avait 
montré jusqu'à hier une résistance achar-
née; sur plusieurs points, ses lignes ont 
été brisées, ses phalanges, qu'on disait 
impénétrables, percées, de forts détache-
ments autrichiens ont été faits prison-
niers. 

Le Trincerorie (la grande tranchée) de 
Clma-Fredda. sous lequel tant de batail-
lons italiens avaient lutté désespérément, 
jusqu'à la mort, est aux mains de nos al-
liés. 

La défense de Tolmino est enfin enta-
mée. Devant Gorizia, où les Autrichiens 
avaient concentré le maximum de résis-
tance en y amassant toutes les troupes 
venant de Russie e- de la frontière rou-
maine, la conquête de la redoute sur les 
pentes du mont Sabatino, la destruction 
et l'incendie du Trincerone, qui en cou-
ronnait le sommet prouvent l'énergie et 
l'élan de l'attaque italienne. 

L'immense incendie qui, le soir du 21, 
s'alluma sur le mont et qui flamba pen-
dant toute la nuit fut la dernière res-
source des Autrichiens réduits à bout. 
Ayant dû abandonner leurs positions, les 
ennemis pensèrent devoir mettre un ri-
deau de feu entre eux et leurs adversaires 
pour en arrêter l'avanee. Le matin, on 
avait constate que l'artillerie italienne, qui 
donnait depuis quatre jours, n'avait pu 
déloger certains groupes d'ennemis qui, 
cachés derrière des rochers, tiraient sur 
les premiers détachements d'infanterie es-
sayant d'occuper d'autres positions enne-
mies déjà abandonnées. Alors, on fit ap-
pel à ceux qu'on appelle « les compagnies 
de la mort ». 

Ces soldats montèrent, avec leurs tubes 
de gélatine; la mine fît son œuvre, accom-
pagnée d'un bruit de tonnerre et d'une pluie 
de pierres . les redoutes naturelles des 
derniers défenseurs ennemis sautèrent, 

.De loin, des mitrailleuses essayèrent en-
'core de s'opposer à l'avance italienne, 
mais rien iiy fit: en peu de temps, nos 
alliés étaient mnttres de la première re-
doute ennemie. 

Les bataillons italiens, alors, montèrent 
courageusement la côte et, en vain, on 
essaye de les arrêter. En même temps, 
l'artHlerie Italienne détruisit le seul pont, 
sur l'Isonzo qu; était resté aux mains des 
Autrichiens. Alors, suprême ressource, on 
recourut à l'incendie pour arrêter les as-
saillants. 

On éventre des bidons de pétrole, on en 
verse le contenu sur le bois et les arbus-
tes, tout le long du Trincerone, et on y 
met le feu Le: flammes s'élèvent en un 
moment, se répandant partout, et, la bri-
se du soir aidant, la combustion vient 
mettre une vraie barrière de feu entre les 
fuyards et ceux qui voudraient les pour-
suivre L'incendie, dont la ligne était celle 
d'un immense fer à cheval, et qui était 
celle du Trincerone, fut vu pendant la 
nuit à plus de cinquante kilomètres de 
distance. Et nos alliés durent attendre que 
ce feu gigantesque fut éteint pour aller 
prendre possession des ruines, sur le 
sommet, 

LA PRISE DE ROSSKOFEL 
Milan, 29 octobre. - L'admirable tour 

de force exécuté par les Italiens dans la 
vallée de Pontelba semble Permettre d'é 
carter l'idée qui t, prévalu jusqu'ici nue 
hiver arrêterait leur- progress ons Les 

troupes, après avoir descendu un des ver 
san s de la vallée, ont remonté l'autre ver 
sant jusqu'au «sommet de Rosskofel (2 m 
mètres), un des plus hauts pics des Mne? 
Carmennes, et ont endommagé les dé fer, 
ses ennemies qui y sont étabfics -

Rosskofel est la sentinelle orientale d« 
importante passe de Nassfeld £ ,1 

ta» met Ponteblm en communicaUon fl' 
SftwC5 Hcrmagor'sur WSffS £ 

Sur le Front russe 
LE TSAR ET LE TSAREVITCH 

AU QUARTIER GÉNÉRAL 
Pétrograd, 29 octobre. — L'empereur, ac-

compagné du tsarévitch, est arrivé le 15' 
octobre, sur le front méridional. U a été: 
reçu par le commandant en chef Ivanoff^ 
qui lui a présenté un rapport. 

L'empereur, ayant à sa suite les géné* 
taux ivanoff et Broussilotf, a passé ensui--' 
te en revue une brigade mixte qui allait en-
trer en action. Cette revue a présenté un' 
aspect extraordinaire, ayant eu lieu à pro-
ximité d'un combat d'artillerie qui battait" 
son plein. 

LA GUERRE 
AU MILIEU DES MARAIS 

Pétrograd, 29 octobre — Les nouvelles 
du front Dvinsk-Ripa disent que l'offensive 
des Allemands dans la région d Olai est séi 
rieusement entravée par le caractère syl*' 
vestre de ce pays, ou le déploiement da, 
forces importantes est absolument impos-
sible. Aussi, le* Allemands n'avancent-ils, 
que par bataillon, et même par compa-
gnie. Quant à l'artillerie, elle ne peut corn 
tinuer ses rafales d'obus 

De nombreuses et hardies reconnaissan-
ces russes, connaissant parfaitement les 
sentiers et les routes, pénètrent sans cesse 
dans les lignes allemandes el coupent les 
communications entre les troupes des di« 
verses unités. 

En Angleterre 
ON COMITÉ DE LA S0ERR£ 

Londres, 29 octobre. — Le correspon-
dant parlementaire du Daily Telegrupb 
confirme Vinformalion publiée hier pat 
les Daily News ati sujet du cabinet an-
glais, il dit que M. Asquith fera une dé-
claration mardi soir sur celte question 
Un compromis est intervenu. Le Cabinet 
ne sera pas modifié en ce qui concerne les 
affaires publiques; quant aux questions 
relatives à la guerre, elles seront soumi-
ses à un comité, dil de Id guerre, compo-
sé de huit membres, oui pourront pren-
dre l'avis des autorités navales el mili-
taires. Les membres de ce comité feront 
partie du cabinet. Leurs décisions auront 
les mimes effets que les décisions du ca-
binet lui-même; elles pourront être mises 
a exécution sai:s .consulter le cabinet et 
ainsi, les relards dont on se plaint sou-
vent, seront évités. Cependant, une réser-
ve importante a été faite : Toute décision, 
comportant une nouvelle expédition ou 
un nouveau projet d'opérations devra 
ctre soumis au cabinet tout entier. 

ï 

Le Roi d'Angleterre 
a fait une Chute de Cheval 

Londres, 29 octobre. - Communiqué 
du bureau de la presse du 28 octobre : 

Pendant que le roi George >isitait son' 
armée cn campagne, çe matin, son che-' 
val, excite par les acclamations des trou-
pes, s esl dressé et est tombé. Le roi a 
eu de sérieuses contusions. Il ne pourra 
qmtler la chambre en ce moment. 

Communiqué du 29 octobre : 
Le roi a passé une assez bonne nuit. Il 

a un peu dormi. L'état général s'est amé-
lioré. Aucune complication n'est surve-
nue. 

Le Japon avec les Alliés 
Londres, 29 octobre. — L'ambassadeur 

du Japon à Londres a signé, le 49 octobre^ 
une déclaration aux termes de laquelle la 
Japon donne son adhésion à l'engagement 
de la France, de 'a Russie et de l'Anglet^n 
rc de ne vas conclure de paix sênaré**. 

I 
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DÉMISSION 
du Ministère Viviani 
Le conseil de cabinet s'est tenu ce 

matin, h dix heures, aux affaires étran-
gères. M Viviani, président du con-
seil, a fait connaître à ses collègues les 
raisons pour lesquelles il se croyait 
tKihffé de donner la démission du cabi-
net. 

A l'issue du conseil, M. Viviani s'est 
rendu a l'Elysée et a remis au Prési-
dent de la République la démission 
<:u cabinet, que le Président de la Ré-
publique a acceptée. 

La Lettre de Démission 
M. René Viviani a adressé au Pré-

sident de la République la lettre sui-
\unfe : 

« Paris, 29 octobre 1915. 
•> Monsieur le Président de la 

République, 
» Lors de, la dernière interpellation à la-

quelle fui répondu, j'ai dû constater, d'une 
V$rt, que, maigre mes efforts, une mino-
rité importante s'était groupée sur la for-
mation (tu comité secret que i'avais for-
mellement repoussée, d'autre part, que 
plus de 150 députés s'étaient refusés, par 
leur abstention, au voie de confiance que 
i'avais nettement réclamé. 

» Je fuge, et j'ai exposé cet avis à mes 
collègues du cabinet, que, plus que ja-
mais, il est nécessaire de reformer autour 
d'un gouvernement l'unanimité, qui ne 
nous avait jamais fait défaut jusqu'ici, au 
sein d un Parlement qui a discuté, comme 
c'était son devoir et son droit, les affaires 
publiques, d'ailleurs avec une discrétion 
dont il faut le louer et qui a toujours don-
né l'exemple de la discipline et de l'union. 

"Je pense qu'une auUe personnalité po-
litique pourra reformer et cimenter cette 
union qn, est le vœu de tous, et c'est pour 
le permettre que fe remets entre vos 
mains, en même temps que ma démission, 
celle de tous mes collègues. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Prési-
dent de la République, les assurances de 
mon respectueux dévouement. 

»René VIVIANI. u 

Dans les Balkans 

M. BRIAND 
est chargé de former le 

Nouveau Cabinet 
Paris, 29 octobre. — Le Président de 

ta République s'est entretenu au sujet 
de la situation arec le président du Sé-
nat et le président de la Chambre. 
Ayant reçu la démission de M. Vivia-
tni. président du conseil, el du cabinet, 
U a chargé M. Briand de constituer un 
ministère. 

Sur le Front russe 
UNE RESISTANCE DE 50 JOURS 
Pétrograd, 29 octobre. —• Il y a cin-

quante jours que les forces allemandes 
sont sous Dvinsk et luttent pour la pos-
session de la ville et les rives de la Dvina. 
Cinquante jours de combat incessant, sans 
qu'aucun progrès ait été marqué par l'en-
nemi, sans qu'il ait approché de son ob-
jectif, après avoir subi des pertes immen-
ses. 

Les Allemands apprécient aujourd'hui 
Feulement la qualité de la résistance russe 
et se préparent à des efforts nouveaux, 
pour lesquels ils amènent sur leurs lignes 
une puissante artillerie lourde. Il est donc 
intéressant aujourd'hui de jpter un coup 
d'oeil en arrière pour comprendre la signi-
fication de ces cinquante jours de combat 
sous Dvinsk. 

En août et septembre, les Allemands 
nvnnçaient de 50 kilomètres en cinquante 
jours; maintenant, pendant cinquante 
jours, ils sont immobilisés sur le môme 
point où, tout en dépensant des hommes 
sans compter, ils ne progressent pas d'un 
pas. Voila une constatation importante, 
d'où on peut inférer sûrement ce qu'est 
l'armée riissft d aujourd'hui, comment elle 
est commandée et ravitaillée en munitions. 

Voilà les faits certains sur lesquels on 
peut s'appuyer pour prévoir ce que sera 
l'avenir prochain sur le front oriental. 

EXPLOSION D'UN DEPOT DE 
MUNITIONS A BREST-LITOSK 

Pétrograd, 29 octobre. — Une explosion 
mirait eu lieu dans un dépôt de munitions 
k Brest-Litosk. Les Allemands avaient dé-
posé leurs munitions à l'endroit même où 
les Russes déposaient les leurs. Là se 
produisit, vers le 3 septembre, une explo-
sion effroyable qui pulvérisa tout dans la 
région. On dit que l'explosion a coûté la 
vie à plus de 2,000 militaires. Une am-
bulance installée à proximité a sauté 
avec une cinquantaine de blessés, vingt-
(Juafre infirmières et huit médecins. 

A\sx Etats=Unis 
la Gauvernsmem américain 

a la Preuve ries Ag.sssmrnts 
de l'Allemagne en Amérique 

New-York, 29 octobre. — Suivant des. 
télégrammes de Washington, le gouver-
nement est en possession, depuis quelque 
temps, des rapports complets donnant : 

1° Un état aes sommes dépensées aux 
Etats-Unis dan: un but allemand et ce 
qu'il en coûterait pour paralyser les fa-
briques de munitions américaines; 

2° Un relevé de ce qui a déjà été fait 
'dans cet ordre d'idée et de ce qui devrait 
être fait pour paralyser les moyens de 
transport des ports américains à ceux des 
alliés; 

' 3° Un récit des tentatives faites pour 
/perpétuer l'anarchie au Mexique, en mé-
line temps qu'une estimation des sommes 
nécessaires à maintenir la république, 
mexicaine en état de soulèvement pour 
une période indéterminée. 

Incendie d'une. Ecole 
New-York, 29 octobre. — Un incendie 

n éclaté dans une école à Peabody (Massa-
«ihussets). Le feu a été causé par une ex-
plosion d'origine inconnue. Vingt enfants 
'ont été brûlés ou étouffés. Une vingtaine 
Ont été blessés. Une tentative avait été 
liai te po r sortir les 700 élèves de l'école 
(par une porte de derrière, mais les en-
ïants essayèrent de fuir dans une autre 
direction et furent entassés contre »une 
jiorte sans pouvoir ni avancer ni reculer. 
Ils furent brûlés s ms les yeux de leurs 
compagnons. 

Une Invention 
de Santos Dumont 

UN BATEAU VOLANT 
New-York, 29 octobre. — M. Santos-

JDumont vient d'essayer n bateau-volant, 
'd'une longueur de '30 mètres, à Long-
Ceach. Les essais, devant une assistance 
nombreuse d'officiers de la marine améri-
caine, ainsi que de personnes ' iléressées 
•ii l'aviation, ont eu un succès complet. 

Encore nne Exécution en Belgique 
Amsterdam, 2g octobre. — Le comte Jo-

feeph Hemptinne a été exécuté à Gand dans 
l'après-midi du 26 octobre. L'exécution du 
romte, qui est membre d'une famille ca-
rtholique bien connue, a été précipitée, car 
les autorités militaires allemandes parais-
saient craindre l'intervention du pape. 

On l'accusait d'avoir caché chez lui des 
français. 

L'Assassinai de Miss Cavell 
Londres, 28 octobre. - Hier, à la Cham-

bre des communes, un députe a demandé 
lui gouvernement s'il avait 1 intention de 
faire des démarches pour faire savoir au 
gouverneur général de Bruxelles que, dès 
«ue l'opportunité s'en présenterait, il se-
rait tenu personnellement responsable 
pour le meurtre « presque judiciaire » do 
gniss Cavell. 

Lord Dobeil Ceci!, sous-sccrétaire aux 
affaires étrangères, répondit que, le a> mai 
passé, le premier ministre avait déjà clt.-
élaré aux Communes qu'on exigerait la 
Hue réparation de tout Allemand de n im-
|>orte quelle position qui aurait maltraité 
les prisonniers anglais. Cet engagement 
{.st toujours debout, et sera doublement 
appliqué dans le cas du meurtre sauvage, 
SOUS- forme légale, d'une noble femme. 
(Applaudissements frénétiques.) Mais ce 
r'est d'aucune importance de faire noti-
fier celte résolution maintenant à l'un 
Mulot qu'à l'autre fonctionnaire allemand. 

AVANTAGES DE LA REOCCUPATION 
DE VELES 

Athènes, 29 octobre. — La réoccupation 
de Velès améliore fortement la situation 
des Serbes, et suivant des renseignements 
dignes de foi, Velès et Salonique seraient 
à nouveau en communication par chemin 
de fer. 

On est sana nouvelles du front nord. 

FRANÇAIS ET SERBES MARCHENT 
SUR ISTIP 

Athènes, 29 octobre. — Les Français et 
les Serbes marchent sur Istip. On pense 
qu'une bataille se livrera à proximité de 
cette ville, sur les hauteurs de laquelle les 
Bulgares se sont retranchés. 

USKUB INTENABLE (?) 
Athènes, 29 octobre. — L'aile gauche 

bulgare ayant été tournée, et les Serbes 
autour d'Uskub ayant été renforcés, l'en-
nemi prétend avoir trouvé Uskub intena-
ble. 

Athènes, 29 octobre. —- Les Serbes ont 
repris Uskub, annonce-t-on, mais la nou-
velle n'est pas confirmée. 

SUCCES FRANÇAIS 
Athènes, 29 octobre. — Les troupes 

françaises remportent des succès éton-
nants. Officiers et soldats bulgares ne 
sont pas encore revenus de leur surpri-
se; depuis qu'ils se trouvent en face des 
troupes alliées., leur moral est ébranlé. 

DUEL D'ARTILLERIE 
Athènes, 29 octobre. — On signale un 

duel d'artillerie entre français et Bulga-
res à Stroumitza. La pluie tombe abon-
damment en Macédoine. 

PROGRES SERBES VERS VRAGNA 
Nisch, 29 octobre. — Les Serbes ont 

fait des progrès dans la direction de Vra-
gna et espéreraient dégager la voie fer-
rée 

BULGARES CERNES ET DECIMES 
Athènes, 29 octobre. -* Suivant les in-

formations de journaux, des Bulgares qnl 
opèrent dans la vallée du bas Timok, en-
tre Grahovo et Stroumitza, ont été cernés 
et décimés. 

LES BULGARES REDUITS PAR 
LES FRANÇAIS A LA DEFENSIVE 

Athènes, 29 octobre. — Après les succès 
français dans le secteur de Velès et Strou-
mitza, les opérations changent d'aspect. 
Les Bulgares, repoussés, se tiennent 
maintenant sur la défensive. Les Fran-
çais, avec quelques unités serbes, sont 
en état de prendre l'offensive au sud et 
vers le nord, le long de la ligne du che-
min de fer de Nisch. 

UNE COLONNE BULGARE CHERCHE 
A JOINDRE LES AUTRICHIENS 

Athènes, 29 octobre. — On mande de 
Salonique qu'une colonne bulgare, dans la 
direction de Katsinik et Mitrovitza, cher-
che à opérer sa jonction avec les troupes 
autrichiennes qui ont passé la Drina. 

INCIDENTS ENTRE BULGARES 

Rome, 29 octobre. — De graves inci-
dents ont eu lieu entre Bulgares, parce 
que quelques détachements de troupes 
bulgares ont crié : « Vive la Russie ! » 
pendant le bombardement de Varna. On 
ignore si dans le voisinage de Varna il y 
avait en réalité des troupes turques, ainsi 
qu'on l'avait annoncé. 

AUSTRO-ALLEMANDS ET BULGARES 
COMMUNIQUERAIENT 

MAINTENANT LIBREMENT 
Amsterdam, 29 octobre. — Le général 

von Gallwitz a, dit-on, télégraphié à Ber-
lin que la communication était maintenant 
fermement établie. Le territoire par le-
quel elle a lieu est complètement évacué 

■ par les Serbes. (Sous réserves.) 

MANIFESTATIONS BULGARES 
CONTRE LA GUERRE 

Athènes, 29 octobre. — A Bourgas et à 
Stara-Zagora, des femmes bulgares ont 
fait des manifestations contre la guerre, 
aux cris de : « Hendez-nous nos nommes. 
Nous avons faim. » La police est interve-
nue et a été reçue à coups de pierre. Les 
troupes sont intervenues pour rétablir 
l'ordre. 

LE C0MMANL3MENT DES FORCES 
RUSSES 

Milan, 29 octobre — Le commandant 
des forces russes contre la Bulgarie sera 
le général Broussiloff. 

LES ANGLAIS REJOIGNENT LE FRONT 
Salonique, 29 octobre. — Les troupes 

anglaises ont reçu l'ordre de partir pour 
le front. Cet ordre a provoqué un grand 
enthousiasme dans le camp anglais. 

LE CHEF DES TROUPES ANGLAISES 
Londres, 29 octobre. — Le général an-

glais qui est à la tête des troupe, britan-
niques en Serbie est le général sir Bryan 
Mahon. Il a cinquante-trois ans et est Ir-
landais. Sir Bryan Mahon a une grande 
réputation comme officier de cavalerie. Il 
se distingua notamment comme comman-
dant de la colonne qui vint débloquer Ma-
feking en 1900. Il prit part à de très nom-
breuses expéditions coloniales, et paraît 
particulièrement bien entraîné pour le 
genre d'opérations qui se déroulent ac-
tuellement dans la Péninsule balkanique. 
Il fut nommé, en août dernier, au com-
mandement de la 10e division irlandaise 
des nouvelles armées. 

L'ECHANGE DES NOTES ANGLO-
GRECQUES 

Athènes, 29 octobre (source allemande). 
— On rapporte ces détails supplémentaires 
relatifs à l'échange des Notes anglo-
grecques : 

Dès que le ministre anglais, sir Francis 
Elliot, eut remis .la Note anglaise à M. 
Za'fmis, celui-ci demanda une audience im-
médiate au roi. Ce dernier fit venir le 
chef d'état-major, le général Dusmanis, 
qui prit p'irt à l'entretien. 

Après cette conférence, eut lieu un con-
seil de ministres. Avant de Tendre une 
décision, le gouvernement entendit le etief 
d'élat-major, qui déclara que la présence 
des troupes de l'Entente en Grèce présen-
tait un ''angar toujours croissant d'atta-
que contre les Bulgares, partant, du ter-
ritoire rfrec, et risquait 'd'englober ia 
Grèce dans la zone de fuerre. Après plu-
sieurs heures de délibération, le conseil 
de3 ministres a arrêté le texte de la ré-
ponse. PIUJ tard, le chef d'état-major "e 
rendit de nouveau chez le roi et approuva 
le texte qui avait été arrêté. Ce texte est 
en substance le même que celui qui a été 
publié hier, sauf qu'il y est fait claire-
ment mention du danger qu'a fait ressor-
tir le général Dusmanis et que la Note 
se termir.j par une nouvelle protestation 
contre la présence des troupes des puis-
sances l'Entente à Salonique. 

LES AVANCES BULGARES 
A LA GRECE 

Interviewé par un correspondant alle-
mand, le ministre de Grèce à Sofia a dé-
claré que les relations entre la ' rèce et la 
Bulgarie sont bonnes et qu'il espère qu'el-
les seront bientôt très bonnes. 

« La Grèce et la Bulgarie ont de nom-
breux intérêts communs, a dit le ministre, 
principalement des intérêts commerciaux, 
et elles sont destinées à vivre en voisina-
ge amical durabie. Les deux gouverne-
ments sont décidés à trouver hientot des 
solutions amiahles à toutes les questions 
qui les séparent. 

» La commission grecque à Jofia pour 
l'achat des céréales, a poursuivi le minis-
tre, a trouvé auprès du gouvernement 

j bulgare la plus grande amabilité. Nous 
voulions au moins envoyer des wagons 
grecs jusqu'à la frontière, mais la direc-
tion du parc des wagons de l'administra-
tion de la guerre n'a pas voulu en enten-
dre parler. C'est pour cela nie nous avons 
facilité par tous les moyens le retour des 
wagons bulgares dans leur pays, non sur 
la demande du gouvernement bulgare, 
mais de notre propre initiative. » 

A propos du débarquement à Salonique, 
le ministre a déclaré que jamais '•ien ne 
rapprocha autant la Grèce des empires 
centraux et ne lui donna autant d'inférêts 
communs avec eux. 

« Et cependant, interrompit la corres-
pondant, M. Venizelos a travaillé la main 
dans la main avec l'Entente. » 

Le ministre répondit en souriant : « Cha-
cun a sa conviction, H 

LE BOMBARDEMENT DE 
DEDSAGATCH CONTRAIRE A 

LA LOI INTERNATIONALE! 
Amsterdam, 29 octobre. — On mande 

de Sofia que : 
« En conséquence du bombardement de 

Dcdeagatch, contraire à la loi internatio-
nale (« sic »), et au cours duquel de nom-
breuses propriétés bulgares ont été dé-
truites, le gouvernement bulgare a l'in-
tention de placer sous séquestre les pro-
priétés françaises et anglaises en Bulga-
rie, afin d'avoir des garanties pour l'in-
demnisation des Bulgares ayant souffert 
du bombardement. » 

Pétrograd, 29 octobre (officiel). — Le 28 
octobre, notre flotte a bombardé les batte-
ries et les ouvrages du port de Varna. 
Nos aviateurs ont jeté des bombes sur le 
territoire et sur le port. Des sous-marins 
ennemis ont attaqué nos vaisseaux, mais 
sans succès. 

Le 27 octobre, notre flotte de la mer 
Noire a bombardé le port de Varna avîc 
la grosse artillerie dçs vaisseaux et les 
bombes jetres d°s hydroplanes. Le bom-
bardement, qui a duré environ une heure, 
a atteint le port, les installations du port, 
les magasins et les batteries côtières. La 
ville même de Varna est demeurée in-
tacte. 

Suivant des observations laites des vais-
seaux et des ' ydravions, le tir de nos 
bâtiments a été extrêmement précis. A'u 
cours du bombardement, la flotte a té at-
taquée par des sous-marins allemands, 
qui ont é'é repoussés sans que leur atta-
que ait t i 1 moindre succès. 

Il est ir.'.ôressant de remarquer à ce su-
jet que le même jour notre station radio-
télégraphique a enregistré le radiotélâ-
grarnme suivant destiné à Constantinople : 

« 14 octobre. — Sous-marins allemands 
attaquèrent flotte russe dès que com-
mença à bombarder Varna. Malgré me-
sures prises par flotte, un vaisseau, type 
n Panteleirpon », fut fortement endom-
magé. / 'ssitôt après, la flotte russe cessa 
le tir et se diri ia en toute hâte b Sébas-
topol. » 

Ce radiotélégramme constitue le men-
songe accoutumé des Allemands, ce qui 
est démontré avec évidence par le fait 
que la ! tte, après la fin de son opérv 
tion, est rentrée à Sébastopol sans la 
moindre avarie et sans la moindre perte 
d'hommes. 

L'opération par laquelle l'attaque des 
sous-marins a été repoussée ne pouvait 
pas emp'cher le bombardement, puisque 
les navires ont repoussé les sous-marins 
par le fen de leur artillerie moyenne, tan-
dis que les gri -ses pièces continuaient le 
tir sans rencontrer d'obstacles. 

Ayant terminé le bombardement, la 
flotte, en excellent ordre, escortée par les 
torpilleurs, traversa la baie de Varna de-
vant la ville, et regagna ensuite son port 

A propos des opérations de nos avions, 
il est à remarquer qu'ils ont jeté pendant 

le bombardement vingt et une bombes sur 
le port. Pendant leurs opérations, les avia-
teurs ont essuyé un violent feu ennemi 
qui resta sans résultat. Tous les hydra-
vions sont rentrés intacts. 

Les Adieux du Général 
Hamilton à ses Troupes 

Londres, J octobre (quartier général de 
la Méditerranée, 18 octobre). — Le gé-
néral Ian Hamilton adresse ses adieux à 
ses troupe.' par voie d'Ordre, les remercie 
de leurs admirables efforts au cours d';..ie 
des campagnes les plus difficiles qui aient 
jamais été entreprises. Il exprime sa < fi-
nance absolue qu'elles remporteront une 
victoire décisive_ sous les ordres de leur 
nouveau chef, sir Charles Monro. 

Iï n'y aura pas 
de Crise ministérielle 

en Angleterre 
Londres, 29 octobre. — M. Arthur Hen-

derson, ministre de l'instruction publique, 
a déclaré hier, dans un discours, qu'il te-
nait à faire remarquer qu'il n'y avait pas, 
qu'il n'y aurait pas de crise ministérielle 
en Angleterre : « Nos gran^ alliés, a4-il 
ajouté, perdraient peut-être courage, et il 
est impossible de dire quelle impression 
des divisions dans l'opinion anglaise pour-
raient avoir sur les progrès de la guerre. » 
M. Henderson a dit qu'il savait bien que 
des tentatives étaient faites dans le but 
d'arriver à une paix prématurée, mais il 
fait appel à chacun pour que de tels pro-
pos ne soient pas écoutés. « Quelle se-
rait, s'est-il écrié, la situation future si la 
civilisation était dominée par la force bru-
tale ! »  • 
Le Kaiser à Saint-Quentin 

Amsterdam 29 octobre. — La «Gazette 
de l'Allemagm du Nord» annonce que le 
kaiser était présent à l'inaguration du mo-
nument, au cimetière de Saint-Quentin, 
élevé à la mémoire des soldats français et 
allemands morts de blessures dans les hô-
pitaux militaires. 

Le kaiser était accompagné du duc de 
Brunswick. Il a été reçu à l'entrée du ci-
metière par le prince Eitel Friedrich. 

Il y a un an 
30 OCTOBRE 1914 

A notre aile gauche, une action des plus 
violentes est engagée de la mer à La Bas-
sée. Les Allemands (ellenl dans la mêlée 
des forces considérables et tentent un ef-
fort décisif : la bataille est acharnée sur 
tout le front. Dans la région de Chaulnes, 
nous avons progressé au delà de t.ihons 
et nous nous sommes emparés de Le 
Quesnoy-bn-Santerre. Dans la région de 
l'Aisne, nous avons également progressé 
sur les hauteurs de la rive droite, en aval 
de Soissons, mais vers Vailiv, nous avons 
dû reculer. 

Les Allemands et les Autrichiens ten-
tent un dernier effort à Przemgsl : ils 
sont obligés de céder partout devant la 
supériorité de l'armée russe. 

Le bombardement de Tsing-Tao iar les 
Japonais s'est poursuivi les 29 et 30 octo-
bre. Les forteresses ont été détruites. 

Le croiseur allemand « "ïmrfem ». a ins-
tallé sur si pont une fausse quatrième 
cheminée, de façon à avoir l'aspect d'un 
des navires de la fhlte rus te, entre dans 
le port de Pouno-Pinang, dans la pres-
gu'tle de Malarra, coule le croiseur russe 
« Zemtsehuq » et le contre-torpilleur fran-
çais « Mousquet », courageusement accou-
ru au secours du croiseur. 

Le gouvernement russe réclame du 
gouvernement turc des excuses et des re-
grets pour la triple agression turco-alle-
mande commise le 29 octobre dans la 
mer Noire contre Odessa, Théodosie et 
Novorossi.sk el, comme première satisfac-
tion, le renvoi de tous les officiers alle-
mands employés dans l'armée et la mari-
ne ottomanes. A défaut de ces .atisfac-
tions, l'ambassadeur de Russie demandera 
ses passeports. Cette démarche est ap-
puyée Par les représentants de la France 
et de l'Angleterre à Constantinople. 

A môtel_de Ville 
Bureaux de la Mairie 

Les bureaux de la mairie seront fermés 
le lundi 1er novembre et le mardi 2 no-
vembre. 

Les bureaux de l'état-civil et des retraites 
ouvrières seront ouverts les 31 octobre, 1er 
et 2 novembre, de neuf heures à midi. 

Les bureaux des Pompes funèbres situés 
à l'hôtel de ville seront également ouverts 
pendant ces trois jours, de neuf heures à 
midi. Dans l'après-midi, les intéressés pour-
ront s'adresser au dépôt du service, rue de 
Belfort, 11 et 13 (téléphone 3.99). 

La Ville et la Compagnie du Gaz 
Voici la réponse adressée à M. le Maire 

par la Compagnie générale d'éclairage de 
Bordeaux : 

« Bordeaux, le 28 octobre 1915. 
» Monsieur le Maire, 

» Nous avons l'honneur de vous accuser 
réception de votre lettre du 26 courant, par 
laquelle vous nous informez que la Ville ne 
croit pas pouvoir accorder à notre Compa-
gnie fe concours financier qu'elle avait sol-
licité. 

» Nous avons lieu d'être étonnés que la 
Ville ait pu croire, d'après des notes de 
journaux ne portant aucune signature, que 
notre Société ait pu prendre, sans la préve-
nir, la résolution de suspendre la fourni-
ture du gaz à compter du 31 décembre pro-
chain. 

» Vous pourrez voir par le rapport fait à 
l'assemblée générale de' nos actionnaires du 
28 septembre, dont nous vous faisons remet-
tre» un exemplaire, que notre conseil d'ad-
ministration n'a fait aucune déclaration de 
ce genre. 

* Veuillez agréer-. Monsieur le Maire, l'as-
surance de notre considération la plus dis-
tinguée. 

» L'Administrateur délégué, 
» Signé : MARQUISAN. » 

Ordre du Régiment 
Noué" avons te plaisir de donner ici la cita 

tion à l'ordre du régiment dont a été l'objet 
notre compatriote Lucien Pagerie, chef de 
la maison d'horticulture bien connue à Bor-
deaux : 

«Le lieutenant-colonel Gros, commandant 
le ...e régiment d'infanterie, cite à l'ordre du 
régiment Pagerie, sergent-fourrier. Très bon 
sergent-fourrier. S'est distingué comme ca-
poral dans plusieurs circonstances, notam-
ment dans une attaque des Allemands au 
bois de la Grande-Goutte, en octobre 1914, où 
il a fait preuve' de beaucoup d'énergie et de 
sang-froid. 

• Signé : GROS. » 

La Colonie Saint-Louis au Peu 
Une belle citation dont vient d'être l'ob 

jet un ancien pupille, pr. uve une fois de 
plus de quelle belle façon se comporte la 
colonie Saint-Loute ar feu : 

«Albert Lasalle, de la compagnie de mi 
trailleuses du ...» zouaves, adjudant plein 
de valeur et d énergie; a su montrer, dès le 
début de ta campagne de belles qualités 
militaires notamment e septembre et octo 
bre 1914. 

» Le 4 septembr. 1915, fut enterré sous le 
parapet au cours d'un violent bombarde-
ment. Le 7 octobre 1915 alors que la tran-
chée qui abritait ses pièces était jetée à 
bas, a réussi à les dégager sous la fusillade 
et à les replacer prêtes à tirer. • 

Nécrologie 
Nous avons le très vif regret d'apprendre 

la mort tout à fait inattendue du comman-
dant Commes, enlevé brusquement à l'affec-
tion des siens par les impitoyables effets 
d'une attaque cardiaque. 

Le commandant Commes, atteint par la re-
traite quand il était en garnison à Bor-
deaux, y fixa sa résidence. Il v trouva bien-
tôt l'emploi de son activité, restée encore 
très grande, en acceptant de la Société tej 
abattoirs d© Cenon la direction de cet éta-
blissement à la prospérité duquel il a jus-
qu'à sa dernière heure donné toutes ses for 
ce». 

Ancien président de la Société des Cata-
lans de Bordeaux, il laisse à tous ses corn 
patriotes le souvenir d'un homme des plus 
Êsrviabks. 

Le défunt était âgé de soixante-huit ^jas. 
I) était chevalier de la Légion d'honneur. 

A sa veuve éplorée, a son fils Charles, mé-
decin aide major, qui, encore mal rétabli ue 
graves blessures reçues sur le front et ab 
sent de Bordeaux, n'a pu donner ses soins à 
un père dont, il était adoré, nous présentons 
l'hommage de nos condoléances bien attris-
tées. 

pect et l'amitié de tous ceux qui l'entou-
raient. Ses obsèques ont été célébrées ven-
dredi matin au milieu d'une affluence nom-
breuse et émue, dans la ville où il a suc-
combé, près de l'ennemi. 

Médecin du Bureau de bienfaisance de 
Bordeaux et de l'administration des postes; 
médecin-inspecteur de l'Assistance jubli-
que, M- docteur Quintrie s'était, comme 
son oncle M. le docteur Bousseau-Saint-Phi-
lippe, tout particulièrement adonné .ux 
tout petits, qu'il soignait avec un amour 
touchant t une science profonde. 

Pour tous ceux qui rendaient un con-
naissant hommage à son savoir, pour ses 
amis, pour ses confrères, sa mort sera un 
véritable deuil. No'ts m s joignons à eux 
pour prier Mme Quintrie, M. le docteur 
Rousseau-Saint-Philippe et leur famille 
d'agréer nos bien vives condoléances. 

Fournitures pour l'Armée 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M l'Intendant chargé du magasin 
général de l'habillement et du campement à 
Bordeaux un appel d'offres : o 

1° Pour la fourniture de vingt charrettes 
à bras. Les négociants et industriels dési-
reux d© faire des offres pour cette fourni-
ture sont invités à se faire connaître d'ur-
gence au magasin général de l'habillement 
et du campement, 87, quai de Queyries; 

2» Pour l'édification d'une grande quan-
tité de baraquements en planches, démonta-
bles, de 30 mètres, nécessaires au départe-
ment de la guerre. L'outillage indispensa-
ble possédé par les industriels doit être au 
minimum : une scie à ruban, un scie cir-
culaire, une perceuse et une mortaiseuse. 
Il est fait appel également aux industriels 
qui fabriquent le carton bitumé, pour la toi-
ture de ces baraquements. 

Les industriels désireux de participer à 
ces travaux sont priés de se faire connaître 
d'urgence au magasin général de l'habille-
ment et du campement. 87, quai de Queyries. 

AVIS 

Mme Marcelle Tinayre 
et Maurice Wilmotte à Bordeaux 

La location est déjà chargée pour la con-
férence du mercredi 3 novembre, à huit 
heures trente du soir, à rAlhambra-Théatre. 
Cette conférence aura lieu au profit de l'hô-
pital auxiliaire numéro 61, de la rue de 
Marseille. 

M™ Marcelle Tinayre parlera du rôle de 
la femme française pendant la guerre. M. 
Maurice Wilmotte, professeur à l'Université 
de Liège, agréé à la Sorbonne, traitera des 
causes et de l'issue du conflit actuel. 

On loue tous les jours, me d'Alzon, sans 
augmentation de prix. Fauteuils, S fr. 50; 
populaires, 75 centimes. 

Bateaux à Vapeur 
A datei du 1er novembre, les services de 

Quinsac et de Lormont seront réglés comme 
suit : 

Service de Quinsac. — Départs tous les 
Jours, de Bordeaux : 8 h. 15 matin et t h. 15 
et 4 h. 15 soir; de Quinsac : 7 h. 15 et 9 h. 15 
matin et 3 h. 15 soir. 

Les dimanches, jours de fêtes et lundis, les 
départs aurarrt Heu toutes les deux heures. 

Service de Lormont. — Départs tous les 
jours, de Bordeaux : toutes les heures aux 
heures : de Lormont : toutes les heures aux 
demies. 

Nota. — A partir du 1er novembre, un ba-
teau spécial assurera pendant toute la jour-
née le service de la traversée Bacalan-Quey-
ries. 

Transfert de Prisonniers boches 
Cinq cents prisonniers allemands pris en 

Champagne sont arrivés mercredi matin en 
gare Saint-Jean, venant de Blaye, et ont été 
dirigés sur des points différents de notre dé-
partement. 

» 
Un Client inattendu 

Propriétaire d'un débit, 253, rue Sainte-
Catherine Mme Alida Poulade, après avoir 
balayé le trottoir devant de sa porte, jeudi 
matin vers sept heures, rentrait dans son ma-
gasin. Un individu était là, près de son comp-
toir, qu\ surpris de son retour, balbutia 
quelques paroles inintelligibles. Mme Alida 
Poujade congédia alors ce client d'occa-
sion. 

Cependant, après son départ, la débitante 
eut quelques doutes qui devaient se chan-
ger en réalité En effet, ouvrant son petit 
bureau-secrétaire Mme Alida Poujade cons-
tata qu'une somme de 625 fr. et quelques 
coupons d'obligations avaient disparu. L'in-
connu avait profité de sa courte absence 
pour Re servi \ 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire de police d- huitième arrondissement. 

La Banque de Bordeaux, 
Le Comptoir national d'escompte de Paris, 
Le Crédit lyonnais, 
Le Crédit foncier d'Algérie et de Tunisie, 
Le Crédit du Sud-Ouest, 
MM. Gomez Vaéz et fils, 

Lbyd-: Bank (France) Limite!, 
La Société bordelaise de crédit industriel et 

commercial et de dépôt.-,, 
La '"Société générale pour favoriser le déve-

loppement du commerce et de l'industrie 
en France, 
Ont l'Honneur d'informer le public que 

leurs bureaux et caisses seront fermés le 
lundi 1er novembre. 

Et, en vertu de la loi du 29 octobre 1909, 
également le mardi 2 novembre. 

Prohibitions de Sortie 
Demandes de Dérogation 

La Chambre de commerce de Bordeaux nous 
communique l'avis suivant qu'elle a reçu de 
M. le Ministre du commerce : 

Le ministère des finances a publié au 
« Journal officiel » du 8 octobre courant (page 
7,215) un avis relatii aux conditions dans 
lesquelles devront désormais être établies les 
demandes de dérogation aux prohibitions de 
sortie. 

Indépendamment des indications déjà exi-
gées (nom, profession et adresse du pétition-
naire; pays de destination, nom, profession 
et adresse de l'expéditeur, nom du destina-
taire, nature de la marchandise, gare d'ex-
pédition en France, point de sortie en Fran-
ce, motif de l'expédition), il est prescrit par 
cet avis de mentionner dans les demandes : 
la profession et l'adresse du destinataire, le 
nom du transitaire (s'il y a lieu), le poids 
brut et net. 

Les demandes doivent être établies en cinq 
exemplaires, en cas de simple sortie, et en 
six, en cas de transit direct ou indirect. 

La durée de validité des autorisations est 
de soixante jours francs à compter de la 
date de la réponse de l'administration des 
finances, ou, lorsqu'il y a transport par fer, 
de celle du bon de transport délivré par l'ad-
ministration de la guerre. Dans ce dernier 
cas, la marchandise doit être expédiée de la 
gare de chargement dans le délai sus-indi-
qué. 

Les autorisations sont personnelles et leur 
utilisation pa- une personne autre que celle 
qui y est dénommée entraînerait l'applica-
tion des pénalités prévues par la loi du 17 
août 1915. 

Lorsque la demande émane de l'expéditeur 
(fabricant, industriel ou commissionnaire 
en marchandises), celui-ci doit mentionner, 
sous sa responsabilité, quel est le résultat 
d'une commande. 

Dans le cas où la demande est établie par 
le destinataire, elle doit porter la signature 
du vendeur. S'il s'agit de transit, le deman-
deur étranger doit indiquer le nom et l'a-
dresse de son représentant en France. 

Enfin, à partir du 1er novembre prochain, 
les demandes devront être accompagnées 
d'un document (patente ou certificat délivré 
par une Chambre rie commerce ou une 
Chambre syndicale), établissant que le péti-
tionnaire exerce réellement le commerce des 
articles visés dans U requête. Ce document, 
une fois produit, ne sera plus exigé pour les 
demandes ultérieures que pourrait présenter 
l'intéressé. 

A titre de spécimen, les intéressés pour-
ront consulter au secrétariat de la Chambre 
de commerce un modèle (imprimé) dans la 
forme duquel il convient d'établir les de-
mandes, afin d'en faciliter et d'en accélérer 
l'examen. 

Les intéressés ne sont d'ailleurs pas as-
treints à employer des imprimés; ils peu-
vent reproduire le modèle sur du papier 
quelconque, soit à la main, soit à la ma-
chine. 

Il est recommandé aux exportateurs de ne 
pas diriger, leurs envois sur le point de ser-
tie avant d'être munis d'une autorisation ré-
gulière, afin de ne pas s'exposer à voir ren-
voyer à leurs frais les marchandises a la 
gare de départ. 

On a Cambriolé ! 
Les virtuoses de la cambriole ont opéré, 

avec l'art qui caractérise leurs travaux, dans 
les bureaux de MM. Boiteau et Rigaud, 2 et 
3, place du Palais. Vendredi, vers une heu-
re lu matin, les disciples de la pince ont 
fait une expédition contre les locaux eitéi 
plus haut et particulièrement contre la cais-
se de ta maison. Cette dernière, par hasard, 
on le dit du moins, contenait quelques qua-
tre cent quatre-vingts francs qui firent la 
Joie des visiteurs nocturnes. 

Le coffre-fort présentant des difficultés as-
sez grandes se vit délaisser, la caisse n'avait-
elle pas été ouverte avec un sécateur? Une 
caisse, minime celle-là, fut également vidée 
et ies noctambules détalaient les poches gar-
nies. 

M Dupuy commissaire de police du 5e 
arrondissement, a ouvert une enquête. 

Petite Chronique 
Un amateur de nougat.— Sur le champ 

de foire, M. Henri Fauvarque possède une 
baraque bien pourvue en bonbons de 
toutes sortes. Afin de choisir à l'aise, un 
inconnu a fait une visite nocturne chez M. 
Fauvarque et lui a dérobé quinze kilos pn-
viron de nougat,-et quatre-vingts bouchées 
de chocolat, d'une valeur totale de quarante-
cinq francs. 

Contre le froid. — Pour lutter contre les 
rigueurs de l'hiver, il faut se couvrir. C'est 
ce qu'a pensé l'inconnu qui a dérobé, dans 
un hôpital auxiliaire, la pèlerine de Mme 
Jeanne L..., infirmière dans cet établisse-
ment. 

On a arrêté : Maurice A... pour vol de 
deux litres de rhum à bord du « Lafavette •, 
amarré quai Carnot. 

— Georgette S..., pour vol d'une somme 
de quatre-vingts francs au préjudice de M 
Joseph Berthoumieu, 81, rue Francin. 

Disparition. — Un manoeuvre, Gaston 
Iquem, cinquante-six ans, 71, rue Mandron. 
a quitté son domicile et n'a pas reparu. 

♦ 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 

BONNIÎFOY. 

Séance du vendredi 19 octobre 191S 

Abanaon ds Poste devant Unnemi 
Daniel Pédousseau, soldat de 2e classe an 

21fie régiment d'infanterie, est accusé de 
s'être lait évacuer du front en mars 1915, 
en simulant une maladie grâce à laquelle, 
après avoir séjourné dans divers hôpitaux 
de l'arriéré, il obtint un congé de convales-
cence-qu'il devait passer à Bassens (Giron-
de), dans sa famille. 

11 allait, en réalité, retrouver sa maîtres-
se, Mme X..., habitant dans la région. 

Au moment de regagner le régiment, Pé-
dousseau et sa maîtresse, ne pouvant se ré-
soudre à cette séparation, imaginèrent un 
moyen qui pouvait permettre à l'accusé de 
ne pas repartir pour le front de longtempg 
et, par suite, leur donnant la possibilité da 
se retrouver bientôt. 

C'est ainsi que Pédousseau aurait reçu 
de Mme X... un médicament (acide picri 
que) qui devait provoquer chez lui une ma 
ladie artificielle, l'ictère, vulgairement •■ p-
pelée la jaunisse. . 

Pédousseau, revenu à son dépôt, fut ien-
tôt évacué sur l'hôpital de Pau. Il y séjour-
na pendant quelques jours, mais son étal 
finit par intriguer le médecin-major qui le 
soignait, à tel point i| ..e ce dernier ^rut de-
voir le mettre en observation. Des colis ex-
pédiés au malade furent arrêtés et exami 
nés. On trouva dans l'un d'eux un paquet 
de tabac contenant des cachets d'acide pi 
crique qu'il absorbait clandestinement, iro 
voquant ainsi un état physique dsîilne à 
tromper les médecins. Ce 'paquet de tabac 
et son contenu avaient été expédiés pai 
Mme X... 

La supercherie ayant ainsi été découver-
te, Pédousseau fit des aveux. 

Il comparaissait vendredi devant le con-
1 seil de guerre sous l'inculpation d'abandon 
de son poste devant l'ennemi. 

Mme X.. était avec lui inculpée d'admi-
nistration de substances nocives à autrui 
pouvant lui occasionner une maladie. 

Enfin, l'enquête a également permis d'in-
culper un sieur Simon Guérin, exerçant .a 
profession de masseur, à Bordeaux, '. eau-
père de Pédousseau, qui aurait envoyé à 
son gendre des pilules sur le front. 

Les inculpés se défendent avec énergie. 
Pédousseau demande à être renvové au 
front, où il promet de faire son devoir. 

Requiert : M. le lieutenant Grossard, r;-.i-
mfssaire du gouvernement. 

Plaident ; Me Augé, pour Pédousseau; 
MéPevrecave, pour Mme X...; Me Sosthène, 
pour Simon Guérin. 

Après et) avoir félibêré, le conseil de guer-
re a prononcé les condamnations suivantes: 

Daniel Pédousseau, dix ans de travaux 
pybiîo3. 

Mme jt...', deux ans de prison. 
Simon Guérin est acquitté. 
Le conseil de guerre appuiera une de-

mande dp suspension de peine en faveur de 
Pédousseau. 

Désertion à l'Intérieur en temps de -uerre 
Jean Chaussade, soldat au 7e colonial, a 

déserté. Arrêté par la gendarmerie, il fut 
examiné au point de vue mental. 

Sa responsabilité fut reconnue limitée. Il 
comparaît devant le conseil de guerre et 
exprime son repentir. 

Il est condamné à deux ans de travaux 
publics. 

Abus de S-onf!ance 
Jaime Ambros est ju<?é par défaut. Toldat 

au 131e d'infanterie, actuellement en fuite, 
il étt.it dlri**" avec un détachement sur son 
dépôt, quand, en passant à Bordeaux, il 
se rendit dans un magasin, à Lormont, et 
loua une bicvclerte. 

Le commerçant n*a plus revu ni l'homme 
ni la mach'ne. 

Le cons*fl le condamne mr défaut à deux 
ans de prison et à 25 fr. d'amende. 

Apollo-Théâtre 
COLETTE BAUDOCHË, Jièce en trois actes 

tirCe du roman de M. Maurice Barrés par 
M. l'ierre Frondai*. 

LA SAINT-NICOLAS EN FLANDRE, épisode de la guerre 1UU-1915. 

M. Maurice Barrés a pris soin de nous pré-
venir qu<i la pièce Urée de son roman par 
M. Froodale « se préôente devant le public 
non plus pour le renseigner sur les difficultés 
et les vertus de la vie des annexés à Metz, 
mais pour solliciter l'applaudissement de la 
France en leur honneur et pour les glorifier > 

Nous nous en serions bien aperçus. Le 
beau roman de M. Maurice Barrés, écrit 
avant la guerre, apparaît pâli et décoloré 
sous la projection brutale des événements 
actuels. Il ne subit pas seulement la défor-
mation fatale de l'œuvre, qui passe du récit 
au dialogue; il ne répond plus tout à fait 
aux sentiments qui nous agitent. Nous avons 
une immense pitié pour ceux qui n'ont pas 
désespéré, mats nous avons surtout un ar-
dent désir de représailles et, pour dire le 
mot, de vengeance. Il nous déplaît de voir 
s'agiter les bourreaux, même falots et gro 
tesques, à côté des victimes, sur un rythme 
d'égalité... 

Les analyses délicates, les nuances de motï 
et d'âmes, les formules de l'écrivain ont dû 
être sacrifiées à l'action. Réduite à trois ac-
tes dès le lendemain de la première, la 
pièce représente assez fidèlement l'armature 
de « Colette Baudoche ». 

On voit les bonnes dames Baudoche louer, 
à Metz, au Prussien Asmus, une de leurs 
chambres. La séduction du milieu opère syy 
le lourd personnage, qui s'affine légèrement, 
devient le familier des dames Baudoche et 
finit par embrasser Colette. Asmus fait le 
siège de la maison; Mme Baudoche et Co-
lette se laissent engluer. On parle de fian-
çailles... Mais, en assistait à la messe des 
morts de 1870, Colette entend les voix de 
ceux de sa race. Jamais une Lorraine n'é-
pousera un Allemand. 

M. Frondaie est un habile praticien qui 
se trouvait aux prises avec des difficultés 
presque insurmontables. 11 a tiré un parti 
ingénieux du roman de M. Barrés. Mais, pour 
que les dames Baudoche fussent Conquise» 
par Aimus, II fallait bien nous le montrer 
assez inoffensif, en soimmo, d'une grasse 
bonhomie, tel que M. Barrés l'avait peint 
avant la guerre. Ce doucereux personnage 
nous paraît aujourd'hui tout autre; il a tiré 
ses griffes; elles s'ont sanglantes. Derrière le 
grotesque qu'on nous exhibe .à satiété, nous 
voyons la bête de proie. Et la pièce en est 
toute désaccordée... 

M. G. Dubosc. comédien avisé, souple, a 
mis au service de son personnage toutes les 
ressources d'un fiaient éprouve. Tous les 
jeux de l'effet comique lui sont familiers. 

Colette, c'est, Mlle S. De-mnv fine délurée 
bien française. Mm as Dieudonné et Hamel; 
MM. J. Romain. Marnav. Lejeune Hamel 
collaborent au succès, qui a été très vif, sur-
tout dans les scènes comiques et, dans la 
=cène finale, éloquente et tragique. 

«La Saint-Nicolas >en Flandre» serre de 
près l'actualité : c'est un épisode à sensation 
de la guerre 1914-1915. mis en œuvre par deux 
tétines écrivains belgps. MM. Yoi-rl* WaTtw 
et de Wattyne. Le public a justement fêté 
leur jeune talent et ies interprète», Mine 
Hamel et le jeune Hamel; MM. G. Dubosc 
Romain, Marnay, Sénéchal. 

 P. B. 

« Colette Baudoche », « ta Saint-Nicolas en 
Flandre». — A partir du S9 courant, «Colette 
Baudoche ». avec M. Gaston Dubosc, Mlle Su-
zanne. Demay, et les meilleurs artistes des 
théâtres de Paris. 

Pour terminer le spectacle : «La Saint-Nico-
las en Flandre », épisode d'actualité, avec M. 
Gaston Dubosc, dans le rôle de Saint-Nicolas, 
ou il a créé à Paris. 

Deux matinée* • >e dimanche 31 conra>it, et 
le lundi 1er novembre Location ouverte de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. Prix 
des places des tournées- Baret. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DF.S OUVRIERS ET OUVRIERES 

DES BOUTS METALLIQUES. - Grande rsu 
nion dimanche Hi octobre, à trois heures, Bourt 
se du travail. K. rue Lalande. Présence indlsi 
pensable. Ordre du jour très chargé. 

COMITE DU SYNDICAT DES IMPRIMEURS* 
CONDUCTEURS DE BORDEAUX. — Réunion 
extraordinaire samedi soir 30 octobre, à huit 
heures et demie. 

 «*> ^ 

Communications, lYîsatRenseigneiïieiits1 

Alhambra-Théâtre 
« La Tosca » le 30 ociobre. — Samedi 30, ouver-

ture de la saison lyrique : a la Tosca», avec 
Yvonne Gall, de l'Opéra; Lestolly, de l'Opéra; 
1. apelletrle, de l'Opéra-Comique: José Tnéry, 
du Trianon-Lyrique, etc. Mise en scène de M. 
Labarthe. Promenoir, l fr. 

« Le Barbier de Rfville » le 31 octobre. — Di-
manche 31. en matinée seulement : « le Barbier 
de Séville », avec Mlle Guionnie. de l'Opéra-Co-
mique: Lapelletrie, de l'Cpéra-Comique; René 
Gcr'oert do la Gaîté-I.yrique; Vieuilie, de l'O-
péra-Comique: J Théry, de l'Opéra-Comique, 
etc. etc. Promenoir 75 centimes. 

Chef d'orebostre (10 ratisl*lutis), M, Moll, de 
la Monnaie de Bruxelles. Location chez Molina, 
2, cours do l'Intendance. 

Théâtre des Bouffes 
« La fille du Tarnbour-Major •. — Samedi 30 

courant, • la Fille du Tambour-Major », avec 
Alice Kervan. R Gerbert, ie la Gaité-Lyrique; 
D. Bédué. Rané Gamy. Albony, I.va Ceririès, 
Mme Lejeune, Ro^ei- Lhéris, etc. Deux ballets 
dansés par M Belloni. Mlle Dina Lorenzi, et 
24 dames. Entrée des Français à Milan, grand 
défilé; le n Chant du Départ», par M. Bédtié. 

M. Vazelli-Bazeille, du Trianon-Lyrique, 
chantera en matinée dimanche. 

« Les Cloches de Corneville ». — Lundi 1er no-
vembre, deux représentations des «Cloches 
de Corneville », avec F Lemaire, de l'Opéra-
Comique; R. Gerbert, Alice Kervan. Tiluze. 
René Gamy, Lya Cedclfts, etc. Ballet dansé par 
Mlle Dîna Lorenzi, M. Belloni. 

Théâtre-Français 
« La Périchole », « Grand Ballet des Allies . 

— La location est ouverte pour le gala du 
mardi 9 novembre, donné par l'Association des 
H L. R. au bénéfice de son hôpital. 

Première do i la Périchole », avec la célèbre 
divette Mme Tnriol-Baug-é. du Théâtre les Va-
riétés, et, M. Lemaire de l'Opéra-Comique. Dis-
tribution exception nelle. 

Création du «Ballet des Alliés», réglé par 
le maître Belloni; 200 personnes en scène. 

Trianon - Théâtre 
«Le Feu ait Couvent», comédie en un acte 

de Barrière avec Mlle L. Dufau, MM. Fombelle, 
l'onter-ay. Sam Joily. 

«Le Chant du Coq», comédie en un acte de 
E. de Najac, jouée par Mlle Dormeull, MM. Fom-
belle et Fontenay. complétera ce joli specta-
cle. 

Au programme cinématographique : « l'Hom-
me qui assassina », film dramatique tiré de la 
célèbre pièce du théâtre Antoine. 

Dimanche et lundi, matinées et soirées avec 
le môme speetaUe. Abonnements et location, 
sans augmentation de prix, de 2 à 6 a. du soir. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
CHAMBRE SYNDICALE DES FABRICANTS 

DE CAISSES DE BORDEAUX ET BANLIEUE 
— Réunion trimestrielle, Bourse du travail, lit 
rue Lalande, dimanche D1 octobre, à neuf hew 
res et demie du matin. 

REKSEIGNEWENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. M 

Séances publiques et gratuites pendant le mof 
de novembre 1915, les jeudis 4, 11. 18 et 24, 
l'Athénée, 53. rue des Trois-Conils, de deux 
quatre heures. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J M. J.. 2.727. - t. Cela dépend de son ad-
ministration. — 2. Situation définitive. — *j 
Non. — 4. Oui. 

— 999, René Verrières. — Votre situation est 
irrégullêre. Vous devriez être changé de corps.1 
Ecrivez à votre recrutement. 

— Un réformé, numéro 4,739. — L Non. — t* 
Non, situation définitive 

— S J. F., numéro 52.441. — Oui. 
— P. L. M., sergent. Langon. — 1. 1 fr. 06 plui 

la solde. — 2. Ce que vous touchiez avant vo-
tre évacuation. — 3. A votre commandant do 
dépôt. . 

— M. C, 1.900. — Non, vous n avez pa» croit 
— S. A. P. N. — Faites une demande à votro 

chef de corps, vole hiérarchique. 
— F. V.. 1.3S9. — Non, vous n avez plus droll 

à la haute puisque vous touchez une solda 
spéciale supérieure. Rien à faire. |i 

— Intéressée. — Non. . • ' jj 
— E. Autredor. — 1. S'ils ont été contre-vist< 

tés, ils n'ont plus de visite k passer. •— 2, 
A leur recrutement. : 

— B. L. 43. — Non (loi Dalbiez). 
— Mona. — L II peut demander cette per-

mission. — 2. Elle n'est jamais due, mais elle 
peut lui être accordée après six mois de pr*> 
sence. — 3. Non. — 4. 563 fr. par an. 

—R. C. 183. La Pallice. — I. Non. — 2. Da» 
mandez ù votre ohef de corps, voie hiérar-
chique. 

— J. G. numéro B. — 1. Non. pour être offl« 
cler. il faut appartenir au service armé. —« 
2. Non. — 3. Non. 

— Louise T. — Le consentement des parents 
est toujours exigé. 

— Jehan de Solicité. — Les hommes ont éW 
envoyés en dehors de leur région par suite 
d'instructions ministérielles. — Il n'y a doncl 
rien eu d'illégal. 
-X. 3. 15. - L Non. — 2. Non. - 3. Non. »* 

4. Inutile. 
LE PLANTON DU GÉNfiRACf , 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 octobre 

Odette Bonln. 2 ans. cité Lafon. 
Jeanne Hauret, 37 ans, r. des Frêres-Bonie, 29. 
Jean Dutert. 47 ans. avenue Thiers, 193. 
Albert Vauthler. 50 ans, cours d'Albret. 87. 
Alexandre Antoine. 52 ans. rue Dubourdiey-, 21. 
Veuve Bonnard, 5S ans, cours Saint-Louis, tQ8* 
Manuel Abat. 59 ans. rue Andronne. 21. 
Veuve Gautier. 72 ans, rue Rose. 3. 
Elise Delrieu. 75 ans, rue Bourbon, 111. 
Pierre Castaing. 80 ans, rue de Lamourous. S8« 

Décès militaire 
René Dubernet, 19 ans. soldat au 7e coloniàl. 

Erratum. — Dans la liste des décès du 28, 
lire . Constant Ladoue, au lieu de veuv« 
Grostet. 

DEUIL-m médiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Dame Blanche, 109, cours Tlctor-Hogo. Teupi. mi 

CONVOIS FUNEBRES du 30 octobre . 
Dons les paroisses : 

Ste-Eulalie : 6 h. 45, M. A. Vauthler, 87. cours 
d'Albret. — % h., M. P. Casfaing, 39, ruo 
Lamourous 

St-Martlal : 8 h. 45, Mme veuve Bonnard, cours 
Saint-Louis, 198. 

St-Fordinand : 8 h. 45. Mme veuve J. Dubois, 
rue Terre-Nègre, 65. " 

Sfc-Victor : 10 h.. M. R.-F. Brun, 1S bis, rue da 
Madrid. . 

St-Miehel : 1 h. 30, M. E. Abaô", r. Andronne. 21.-
St-Rémi : 1 h. 30, Mme E. Broquère, cité Lafon, 

côté. Labarde. 
St-Nicolas : 1 h. 45. M. M. Sanos, r. Kléber. 68. 

— 2 h. 30, M. Antoine, rue Dubourdieu. 84. 
Convois militaires : 

S heures : M. J. Gassies, hôpital complémen-
taire n. 35. cours Saint-Jean, 141. 

11 h. 30 : M. P. Dubernet, hôpital complémen-
taire n. 3y, cours Saint-Jean, 141. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme p. Bay et 
leurs enfants, Mnw 

veuve Léopolu Parroi, Mme veuve Edmond Ar-
dusset, M. et M^» J. Parrot et leur fille, M"« 
Jeanne Parrot, Mme veuve Ch. Ardusset, M. él 
Mme G. Ferrand et leur ills, les familles Bas-
trate, Texier, Polhe, Terrnes-Dubroca, Ablet en 
Droin prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™" vsuve iVlarie-Elisahcth B/.QOT, 
née PARfîOT, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante, grand'tante, cousine germaine et cousi-
ne qui auront lieu le dimanche 31 octobre, en 
l'église Saint-Martial. 

On se réunira à dix heures trente à la mai-
son mortuaire, 73, rue Barreyre, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 

CONVOI FUNÈBRE 

Scala-Théâtre 
Samedi 8 novembre réouverture, sous la di-

rection de M. Provost. Salle remise à neuf, scè-
ne améliorée, transformée; troupe nouvelle : 
2» débuts Programme monstre. Répertoire 
choisi. Spectacles sensationnels. Théâtre en-
tièrement nouveau. Tous décors neufs. 

Bienvenue 
M. le docteur Pedro-Acosta-Delgado, noni-

mé consul du Venezuela à Bordeaux, vient 
de prendre possession de son poste. 

Le docteur Acosta est un grand savant qm 
a dirigé pendant plusieurs années le labora-
toire de l'hôpital-clinique Vargas, à Caracas. 

Qu'il soit le bienvenu parmi n'ous. 

Mort de M. le Docteur Quintrie 
Une douloureuse nouvelle nous parvient • 

M. le docteur Quintrie, l'habile praticien 
qu'entouraient à Bordeaux une estime et 
des sympathies unanimes, est décédé des 
suites d'une chute de cheval ayant occasion-
né une fracture du crâne, dans un poste de 
première ligne où il avait été appelé à la 
direction d'un hôpital et où dès le premier 
iouir de son arrivée il s'était r.nnr-.ilié la res-

Hôpital auxiliaire n° 96 
Chemin du Vélodrome, Caudéran 

Lundi, 1er novembre, jour de la Tous-
saint, un concert religieux aura lieu, ^n 
l'église de Caudéran, à la messe de dix 
heures. 

M. Ros-oor, l'éminent, , rofeseur du Con-
servatoire; Mlle Georgette Bcrroy et M. B. 
se feront entendre. Au programme : Largo, 
de Haendel, pour violoncelle et orgue; ada-
gio, de Saint-Saëns, pour violon; Pater 
Nestor, de Faurc, chanté par M. B., avec 
accompagnement de viclon • sonate a trois, 
de Corelli, violon, violoncelle et orgue; Ada-
gio, en trio, de ytmcenzi di Rogano (lest»; 
Adoro te, chanté par M. B... 

Une quête sera faite au profit des blesses 
soignés à l'hôpital n. 46-

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Service de Massothérap!e 
de lHôpital Saint-André 

Ont obtenu le diplôme de masseuse par 
ordre alphabétique ■ Mme Kriegk, Mlles 
Ottonello, Jeanne Valette, Marguerite Va-
lette. 

Ont été admises en deuxième année . 
Mme-s Danflous et Pardes. 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance du 2t octobre 1915, le con-

seil de révision de Bordeaux a rejeté les re-
cours formés pmr : 

1» La nommés Clara Sehmitz, veuve Beau-
champ, sans profession, demeurant à Fon-
queuse (Charente), condamnée par le con-
seil de guerre de Limoges à la peine d'un 
mois de prison et 500 fr. d'amende pour cris 
séditieux; 

2° Le nommé Pierre Bosseron, cultivateur 
à Bussière-Poitevine (Haute-Vienne), con-
damné par le même conseil à la peine de 
huit mois de prison et 100 fr. d'amende pour 
falsification de feuille de route. 

3° Le soldat Marcel-Jean Harrouet, du 135e 
régiment d'infanterie, condamné par le con-
seil de guerre de Tours à la peine de cinq 
ans de travaux publics, pour désertions a 
l'intérieur en temps de guerre. 

4° Le soldat Pierre-Marie Versini, de la 
section ie répression du 6e régiment d'in-
fanterie, condamné par le conseil de guer-
re de Bordeaux a la peine de cinq ans de 
piipon pour outrages envers un supérieur 
en dehors du service et bris de clôture. 

Le conseil a ensuite prononcé l'annula-
tion sans renvoi du jugement rendu pair le 
conseil de guerre de Bordeaux concernant 
le soldat Ptngot, du 7e colonial, condamné 
à quinze Jours de prison pour coups et bles-
sures. 

L'annulation est basée sur une fausse ap-
plication de l'article 309 du Code pénal, en 
ce que l'accusé, déclaré non coupable *u 
déjit principal de coups et blessures volon-
taires, a été néanmoins condamné pour 
avoir occasionné à la victime une inoapa-
cité de travail de plus de 20 jours. 

Commissaire du gouvernement : M. le 
lieutenant-colonel Renault. 

Aîhambra-Skatins: 
Le skating de la rue d'Alzon (ouverture ven-

dredi) a été entièrement remis à neuf et est 
doté d'un éclairage magnifique. Excellents pro-
fesseurs (hommes et dames). Chef de piste : 
M. Leroy. Entrée générale : 25 centimes. 

American-Park 
Dimanche prochain grande partie de concert 

avec Mme Doudey Renard, du Théâtre-Royal 
de Buenos-Ayres; Mi es Daisy - Floria, Suzette 
Kerville, MM. Florus. Frédol et Nosio, les ex-
cellents comiques, et l'excentrique Jackson, 
Henryl, Marly, etc. Piano tenu par M, Barse, 
du Conservatoire. 

Concert spirituel 
Lundi 1er novembre, à onze heures un quart, 

paroisse Saint-Victor, 144, rue Mouneyra, mes-
se en musique au profit de l'hôpital auxiliaire 
n. 64, rue du Tondu, avec le précieux concours 
d'artistes distingués. Au programme : Proces-
sion de César Franck, «Ave Maria» (Théodore 
Dubois), «Panl;> Aigelicus» (César Franck), 
(Crucifix», duo (Faure)»; «Ceux qui pieuse-
ment sont morts pour la patrie» (Xavier Le-
roux), par un groupe choral. 

M et Mm» Louis Dor-
gueilh, M. l'abbé 

Dorguollh, disparu à Viviers le '20 août, M. 
Paul Dorgueiiti, -sur le front, et -Mm» paul 
Dorgueilh, les familles Chaigneau et Les-
carret, Rôchou et Rouby prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

lyjme vcifvc Charles BUISSON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine, 
qui auront lieu le samedi 30 courant, en l'é-
glise de Règles. 

On se réunira à la maison mortuaire, 27, rue 
du Treuil, i neuf heures d'où le convoi funè-
bre partira n neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. Henry Hardy, 
MM. René et, Jac-

ques Hardy, M«« Thérèse Hardy, M. et Mme 
Marcel Hardy et leur< enfants, M. et Mme An-
dré Hardy et leurs enfants, M. Jean Hardy, 
Mue» AJice et Marthe Hardy, M. et Mme Marcel 
Brillouin, M. et Mme André Brillouin, Mme Sa-
muel Hardy et ses enfants. Mmr Henry Hurau.t 
et sas enfants. M« Henry Legouis et ses en-
fants. M. Raphaël Garreta. M. et Mme N. de Vis-
me et ses enfants, M. et Mme Henry Garreta et 
leurs enfants, M. et Mme G. de Visme et leurs en-
fants, les familles Hardy, Brillouin, Bardet et 
tous les parents prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm" Henry HARDY, 
née Benne-Elisabeth BRILLOUIN, 

qui auront lieu le dimanche 31 courant, à TaV 
lence. 

On se réunira à la maison mortuaire, bouL 
de Talence, 235. à huit heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.-

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes /undbres générales (Service de Talence): 

THEATBE-FÏÎANÇAIS 
Nouveau programme. — Voici le nouveau 

programme pour les fêtes de la Toussaint, à 
partir de samedi : 

Saint-André à Amote: Cœur d'Avare, drame; 
Jeune Fille d'hier et d aujourd'hui; Chauffeur 
par amour; Dan l'Aisne, flim de guerre; le 
Trophée du Zouave; Perle égarée; le Secret 
des frères Jeautier; Actualité Gaumont. 

p al VIL» 
EST-CE DANS LES BALK4NS 

que se décidera le sort de la Guerre ? 
Les Balkans sont à l'ordre du jour : la 

marche des Auslro-Allemands sur Cons-
tantinople, la trahison bulgare, l'admira-
ble résistance serbe, la neutralité grecque 
envers et contre tous, l'expectative des 
Roumains, tels sont les sujets qui passion-
nent chacun de nous. Aussi «J'AI VU... » 
se devait-il de consacrer aux Balkans un 
de ses numéros spéciaux et de grouper en 
un seul fascicule tous les documents qui se 
rapportent aux actions décisives engagées 
entre les puissances de la Quadruple' En-
tente et les forces austro-germano-bulgaro-
turques. Nos lecteurs trouveront dans le 
numéro mis en vente aujourd'hui plus de 
75 documents pris sur tout les fronts : 
turc, serbe, bulgare, roumain, monténé-
grin, etc.. De plus, des cartes précises, 
très claires et très lisibles permettront à 
tous de suivre la marche des opérations 
dans les pays belligérants. 

C'est un numéro que tous les collection-
neurs voudront avoir. Il complétera la sé-
rie des numéros spéciaux de « J'AI VU... » 
qui déjà font prim.\ notamment ceux'des 
fi DM BLES BLEUS» de «NOS GENE-
RAUX», de la «VICTOIRE DE LA 
MARNE, et de la « VICTOIRE DE CHAM-
PAGNE». 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la Petite 

Gironde. 

AVIS DE DÉ"ÈS ET MESSES 
M. Raymund Thamin, recteur de l'Académid 

de Bordeaux, officier de la Légion d'honneur, 
et Mme Raymond Thamin ; M. Jean Thamiti, 
adjudant au 15e dragons; M"» Anne-Marie Tha* 
min, MM. Marc et "Louis Thamin. M. André 
Thamin, chef de bataillon, du service des éta-

§es de la 5me armée, chevalier de la Légion! 
'honneur, et Mme André Thamin; M. et Mm» 

Emile Tremblay, Mme Jules Joannis, M. Alexan-
dre Joannis, professeur à la Sorbonne, cheva-
lier de la Légion d'honneur; M. Jacques Tha-
min, sous-lieutenant au 5« chasseurs; Mn» 
Yvonne Thamin MM. Robert et Lucien Tha-
min, M. Pierre Joannis soldat au 152e d'infan-
terie, Mme pierre Joannis et leur fille; Mi« Ma-
rie-Louise Joannis, M. André Joannis, solda* 
à la compagnie de mobilisation de Mazajjan 
(Maroc) : M. et Mme Léon Coache, M. Paul JOM-
nls, soldat au 168e d'infanterie, décoré de la 
Croix de guerre; M"» Marguerite Joannis, M. 
Jacques Joannis. adjudant, section C. N.; M.-
Robert Joannis, lieutenant au 2» spahis; M. 
Ravmond Joannis. ingénieur chimiste; les fa-
milles Amaury Thamin, Guennec, de Leluar-
dlfre. Lecpecq. Hervieau, du Saucey, Ropert, 
Fleurv. Philippar, Dreux, Levatois, Fortin, M-
Berthélemy, professeur à la Faculté de droit, 
de Paris et Mme Berthélemy ont la douleur do 
faire part leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en U,... 
personne de 

M. Henri THAMIN, 
Sergent aviateur, 

Tombé au champ d'honneur, 
le 11 octobre 1915, 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frère, neveu, cousin-germain, cousin' 
et filleul, et les Informent que toutes les mes-
ses qui seront dites en l'église primatiale, 
Saint-André le samedi 31) octobre, seront offer-
tes pour le repos de son âme. 

La famille assister» a celle de dix heures. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

AVIS DE DÉCËS~ET MESSE 
M. et, Mm» F Ballet, M"« Madeltlne Ballet- et 

leurs familles ont la douleur de faire pprt do 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne, de 

Jean BALLET, 
Elève de l'Ecole nationale d'arts et métiers . 

d'Angers (1012-1915), 
Aspirant au 5f)« régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 septembre 1313 . 
à l'âge de 19 ans, 

Cité i> l'ordre du corps d'armée. 
Une messe sera dite dans l'église Sainte-Eu-

lalie dimanche 31 court, à neuf heures un quart 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Y: 
Ûl T tS&^Wîl H^nVremeS 
bien sincèrement toutes les P^nes oui^"r 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques ne 

M. Gabriel HITTE, 
Commissaire à la Compagnie des Messageries 

maritimes. 
ainsi aue celles qui leur ont fait parvenir des,, 
marques de sympathie dans cette douloureuse^ 
circonstance. 

>É 
SUnation r.énérale du 29 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies suit tombées sur l'ouest de l'Em , 

rope Er, France m a recueilli 15mm d'eau « 
Cherbourg 14 à i)unl<erque et Biarritz, 11 âi 
Nantes, 4 à Limoges, Paris et le Havre, 1 à'-
Clermont et Toulon. 

Ce matin, le temps est généralement eouvert-
ct pluvieu ■ 

La température a-monté sur nos réglons, 
sauf dans ,'Oiies'-. Ce matin, le thermomètre* 
marquait —6' au mont Mounier, —1 au puy dd ' 
n<">rce. u nu fort de Servance, 2 h Nantes, f*k; 
Belfort. 6 à Dunkerqne. Paris et Clermont< 
Ferrand. 8 à Brest et Toulouse, 9 à Marseille, 
13 à Alger *nfna 

En France, des pluies sont encore probables. 
Le temps va res'er couvert et brumeux aveO 
température .voisine da la normal*. , 

Ai. 
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La Fête des Morts 

/ SOCIETE FRANÇAISE DE SECOURS AUX 
BLESSES MILITAIRES. — Les autorités, les 
Invités et les membres des Sociétés de la Croix-

Louge se réun.ront à l'intérieur du cimetière, 
rès de la porte principale. Les délégations des 
iociétés patriotiques se grouperont à l'exté-
ieur, autour d'un commissaire muni d'un l'a-
ion portant les noms des Sociétés dans l'or-
re du dénié . t■ ' 

, 1. Se réuniront le long du trottoir, a .droite 
Ue la porte principale du cimetière, vers la 
jrue Françcis-de-Sourdis, les Sociétés suivan-
tes : Bataillon des garderies scolaires de Bor-
deaux, Eclaireurs de France, Union des Patro-

ages, Fédération gymnastique de France, So-
Aëtés de préparation militaire, délégation de 
a classe 1917 -

• 8. Se réuniront le long du trottoir, a gau-
Jcne de !a porte principale du cimetière, vers 
la rue Brizard : les Sociétés des médaillés mi-
litaires. Sauveteurs médaillés de la Gironde, 
fcétérans des armées de terre et de mer, Union 
Bes combattants, 25e régiment de mobiles, 3e 
(régiment da mobiles, 5e régiment de mobiles, 
EngagSs volontaires de 1870, Anciens combat-
tants de 1870 
i 3. Se réuniront rue Courpon, côté de l'église 
Ipaint-Bruno . .es Sociétés des anciens miiitai-
tres libérés ou retraités, des anciens militaires 
{d'Afrique ou des colonies, l'Union des défen-
seurs de la patrie, l'Association des anciens 
tous-officiers Jes armées de terre et de mer, 
Sa Société des anciens du Maroc; 
I 4 Se réuniront rue O'Reilly : l'Union des So-
ciétés régimentaires, les Sociétés non unies 
«par arme et dans chaque arme par numéro 
{(infanterie, marsouins et mathurins, cavale-rie, artillerie), l'Association de secours mu-
ttuels pour les sourds-muets, l'Association mu-
tuelle .des familles des prisonniers de guérie 
îpu disparus, etc 

■ COMITE FEDERATÏF DES SOCIETES D'AN-
CIENS COMBATTANTS DE 1870-71.— Nous rap 
bêlons à nos lecteurs que le comité, à 1 occa 
lion de la Toussaint, a organisé deux mani-
festations ayant pour objet de rendre à nos 
soldats morts pour la sainte cause de la pa-
trie, au cours de la guerre actuelle, l'hommage 
bien dû à leurs vertus, a leur héroïsme. 

La premièie consiste en un pèlerinage au 
fclmetière nord, où sera déposée une cou-onne 
Sur la tombe de chacun des soldats français 
Eul y sont Inhumés. Les membres des Sociétés 
Sffllïées au comité sont priés de se trouver, 
Bimanche 31 octobre, à dix heures précises du 
tnatin à la porte principale du cimetière nord, 
bù Ils' se grouperont pour défiler devant les 
tombes où reposent nos soldats disparus. Une 
jjuéte sera faite au profit des œuvres de 
guerre. 

La seconde aura lieu, place Magenta, au mo-
nument érigé à la mémoire des morts pour la 
France en 1870-71. le dimanche 31 octobre, dès 
Beux heures de l'après-midi, et toute la jour-
fcée du lundi 1er novembre. 

Sur de grandes couronnes, disposées à cet 
►.fTet. les familles et les amis es êtres qu leur 
forent chers et qu'ils n'ont pas la consolation 
p'avoir près d'eux, épingleront la « netite fleu'-
Bu souvenir», qui leur sera offerte sous les 
buspices du comité. L'argent ainsi recueilli 
fcera versé, pour ses diverses œuvres, à M. 1? 
Maire de la ville de Bordeaux. Les couronnes 
feront ensuite déposées au pied de l'un des 
pi.Qnuments militaires du cimetière de la 
CnaTtreuse. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS- MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES.— 1er NO-
VEMBRE 1915.— Le bureau prie Messieurs les 
Membres honoraires et actifs de vouloir bien ie rendre, lundi 1er novembre, à huit heures 
fct demie, porte principale de la Chartreuse, 
pour assister au dépôt de couronnes au mo-
nument des soldats morts pour la patrie. 

ENGAGES VOLONTAIRES DE 1870 - 1871. — 
Rendez-vous est donné aux sociétaires devant 
l'église Saint-Bruno, le lundi 1er novembre, à 
Irieiif heures précises du matin, pour se join-
dre .à la manifestation patriotique annuelle, 
feu cimetière de la Chartreuse. 

PELOTON DE L'AUSTERLITZ. — Les élèves 
Bu" Peloton de l'Austerlitz sont priés d'assister 
à la manifestation organisée pour le 1er no-
vembre. Rassemblement en uniforme au local 
de la Société. 36, rue de Bolfort, lundi 1er no-
vembre, à sept heures trois quarts du matin. 
Les anciens élèves de la Société qui se trou-
vent actuellement à Bordeaux sont Invités à 
le,joindre à leurs jeunes camarades. 
i '•SOUVENIR FRANÇAIS. — Les membres du 
fcp,m,Ué sont priés de se rendre lundi 1er no-
vembre, h huit heures et demie, place -Charles-
Lamouroux, devant l'église Saint-Bruno, pour 
assister à la cérémonie patriotique annuelle, 
jeu cimetière de la Chartreuse. 

L'UNION DES DEFENSEURS DE LA PATRIE 
DES ARMEES DE TERRE ET DE MER. - Réu-
nion de la Société le lundi &rr novembre, à 
hlilt heures et demie précises, devant la porte 
hrincipale de la Chartreuse, en face de l'église 
Saint-Bruno, pour se rendre au monument des 
soldats morts au service de la patrie déposer 
Beux couronnes : l'une pour les soldats morts 
en 1870, l'autre pour les soldats morts en 1914-15. 

ASSOCIATION MUTUELLE DES FAMILLES 
pV, PRISONNIERS DE GUERRE OU DISPA-
RUS. — Le comité de l'Association fait un 
bressant appel auprès de tous ses membres 
pour qu'ils assistent à la manifestation orga-
nisée par la Croix-Rouge, le lundi 1er novem-
bre, au monument des soldats morts pour la 
patrie. Rendez-vous a huit heures un quart 
précises devant la oorte principale de la Char-
treuse, en face de l'église Saint-Bruno. 

ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRI-
OUE ET DES COI ONIES. — Réunion de la 
Société le lundi 1er novembre, à huit heures 
tet demie précises, devant la porte principale 
rie la Chartreuse, en face de l'église Saint-
teruno. pour se rendre en cortège au monu-
ment, des soldats morts pour la patrie et dé-
jposer des couronnes : l'une pour les soldats 
im"rts en 1870-71, l'autre pour les soldats morts 
fen 1914-1915. Port de l'insigne obligatoire. 

L'AMICALE PELEGRIN. soucieuse de rentre 
Suix camarades sociétaires ou non tombés pour 
la Fronce l'hommage dû à leur sacrifice, par-
ticipera à la manifestation de la Toussaint et 
«déposera une paime au pied du monument 
lélevé à la Chartreuse à la mémoire des soldats 
hiTts pour la patrie Les anciens élèves de 
«'Ecole supérieure Pélegrin présents à Bor-
deaux sont donc instamment priés de se réu-
nir le lundi lei novembre prochain, a huit 
'.heures trente précises, à l'angle des rues 
O'Reilly el Courpon, devant l'école des filles 
Wu gnupj de Saint-Bruno et, le presbytère de 
cette parois-j. 

ASSOCIATION AMICALE DES COMBAT-
TANTS MEDAILLES DE 1870-1871. - MM. les 
Sociétaires sont instamment priés de vouloir 
bien se rendre place Saint - Bruno, le lundi 
1er novembre, à neuf heures précises du ma-
tin, en vue de prendre part à la manifestation 
patriotique annuelle qui aura Heu au cime-

tière de la Chartreuse à là mémoire des dé- , 
•tenseurs de la patrie. t 

ESCADRON DE GUYENNE — Les membres 
du conseil d'administration, membres asso-
ciés, anciens élèves, instructeurs et élèves-ca-
valiers se réuniront le lundi 1er novembre au 
siège social. 8, cours Tournon, à sept heures 
et demie du matin. 

SOURDS-MUETS. — L'Association bordelaise 
régionale des sourds-muets invite tous les 
sourds-muets à se rendre le lundi 1er novem-
bre, a. huit heures et demie du matin, devant 
la porte de la Chartreuse, en face 1 église 
Saint-Bruno. On se rendra à la Chartreuse et 
au cimetière du Nord, où la couronne sera 
déposée, au nom de l'Association, au monu-
ment pour ies Enfants de sourds-muets morts 
pour la patrie. 

 <t. 

Ekoipe âu Département 
Talence 

AVIS 'AUX VETERANS. — La 1,249e section 
déposera le premier novembre une couronne 
sur le monument des soldats morts pour la 
patrie en 1870-71 et 1914-15. 

Réunion à 9 heures et demie au siège de la 
section, cours Gambetta, 155. 

Ambarès 
MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Le 

maire, les membres du Conseil municipal, 
les Sociétés des Vétérans et l'Amicale invi-
tent la population à assister à la manifesta-
tion patriotique de lundi 1er novembre, or-
ganisée en commémoration des soldats 
morts pour la patrie en 1870-1914-1915. 

V Le rassemblement se fera à neuf heures 
et demie devant la mairie. Départ du cortège 
à neuf heures trois quarts, pour le cimetière. 

Des couronnes seront, déposées par les oo-
ciétés des Vétérans et de l'Amicale. Il n'y 
aura pas de discours. 

Beautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. — L'équipe de 

l'Amicale beautiranaise matchera dimanche 31 
octobre, sur son terrain du Couloumey, avec 
l'équipe correspondante de La Grosse Cloche 
de Bordeaux. Coup d'envol à 14 h. 45. 

Le Porge 
CITATION ET DECORATION. — Notre 

compatriote René Saby : 
« Très crâne au feu, a assuré la liaison té-

léphonique entre le poste d'observation et la 
batterie, réparant la ligne à maintes repri-
ses sous un feu violent d'obus de gros cali-
bre « 2i0 » et d'obus à gaz lacrymogènes. », 

Çe brave a reçu la Croix de guerre. 

Ares 
MORT GLORIEUSE. — Le jeune Noliide, 

du 3e colonial, est mort au champ d'honneur, 
dans un g-lon 'ux combat. 

COURS D'ADULTES, i — Des cours d'adul-
tes seront ouverts pour les jeunes gens, les 
mardi et vendredi, de 19 h. 30 à 21 beures, 
à partir du 5 novembre. 

Arcachon 
RENFLOUE APRES DEUX ANS. — Une dé-

pêche de rile-de-Ré annonce que le chalu-
tier à vapeur « Dugon », d'Arcachon, échoué 
depuis deux ans sur la côte sud de l'Ile-de-
Ré, abandonné par les assureurs à la suite 
de plusieurs tentatives infructueuses, vient 
d'être renfloué et remorqué au port d'Ars-
en-Ré. 

Pauillac 
POSTES. — Mlle Desamericq, dame em-

ployée au bureau de Pauillac, est nommée 
au Central téléphonique, à Rordeaux. 

Nous lui exprimons tous les regrets que 
cause son départ. 

Saint-Estèphe 
ALLOCATIONS. — Les allocations seront 

payées à la mairie, dimanche 31 octobre, 
de neuf heures à dix heures du matin. 

DECLARATION DES VINS. — tes proprié-
taires sont invité» 6. faire leur déclaration 
de récolte, a la mairie, dimanche 31 octo-
bre, de huit heures à onze heures du matin. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les titulaires 
d'un titre de rente des retraites ouvrières 
sont priés d'apporter leur titre à la mairie, 
pour retirer leur certificat de vie, le lundi 
1er novembre, de huit heures à onze heures 
du matin. 

Libourne 
COMMEMORATION.— Le sous-préfet de Li-

bourne, le maire de Libourne, le conseil mu-
nicipal et le bureau du comité de secours 
aux blessés se rendront, lundi 1er novembre, 
à. dix heures, au cimetière, pour déposer 
sur la tombe des soldats morts pour la pa-
trie la palme du souvenir. 

Cette cérémonie aura un caractère de gran-
de simplicité. Aucun discours ne sera pro-
noncé. 

— La Société « Souvenir et Espérance » ira 
déposer une couronne, le 1er novembre, à 
quatorze heures, au monument des soldats 
morts pour la patrie, au cimetière. 

Réunion à quatorze heures devant le café 
Valois, place de la Verrerie. Le port de la 
médaille est de rigueur. \ 

L'OR NATIONAL. — La caisse d'épargne 
de Libourne, d'accord avec-la Banque de 
France, recevra ies échanges d'or dimanche 
31 octobre, à Vayres, de 1 h. 30 à 3 h., à la 
mairie; Contras, de 1 h. à 4 h., local de la 
Caisse; Sainte-Foy, de 9 h. à 11 h., local de 
la Caisse; Castillon, de 9 h. à 11 h., à la 
mairie; Lussac, de 11 h. à 15 h., à la mairie; 
Guîtres, de 9 h. à 11 h., à la mairie; Branne, 
de 9 h. à 11 h., à la mairie; Saint-Médard, de 
9 h. à 11 h., à la mairie; Rauzan, de 9 h. à 
11 h., à la mairie; Lugon, de 9 h. à 15 h., à 
la mairie. 

L'OR NATIONAL. — Les échanges d'or 
ont atteint à la Banque de France de Li-
bourne, le chiffre de trois millions. 

CAFE DE L'ORIENT" — Matinée et soirée di-
manche et lundi, à l'occasion de la fête de la 
Toussaint : dimanche, la «Calomnie», la «Pe-

tite Marchande de fleurs», film en trois par- t 
lies; « Rigadin célibataire». — Lundi, «Cœur 
de Femme», le «Diamant noir», drame en 
trois parties; le «Réveillon des trois Célibatai-
res ». 

MARCHE du 29 octobre. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 5 fr. ; pintades, de 2 fr. 

50 à 5 fr. ; dindons, de 9 fr. à 15 fr.; pigeons, de 
1 fr. 40 à 1 fr. 80, le tout la pièce; œufs, 1 fr. 90 
la douzaine. 

Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 40; lard, 1 fr. 40; 
graisse, 1 fr. 30; jambons, 1 fr. 50, le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilô. 
Anguilles, de 0 fr. 90 à 1 fr. 20; plies, de 0 fr. 90 

à 1 fr. 20; assèges, 0 fr. 80, le tout le demi-kilo. 

Ca.sti.lon 
Les COMMERÇANTS soussignés de la ville 

de Castillon ont l'honneur de prévenir leur 
clientèle que leurs Magasins seront fermés 
le lundi 1er novembre en raison de la 
coïncidence de ce marché avec la FETE de 
la TOUSSAINT, et la prient de vouloir bien 
reporter leurs achats aux jours suivants. 

SEGRESTE, grains: AUDUBERT aîné, pro-
duits de saison; René AUDUBERT, épice-
rie en gros; MURAT, chaussures; DU-
RAND, chaussures; A. GAULEY. chaussu-
res; H. BOISSEAU, modes; S. FRECHINA, 
modes; C. CLEDAT, modes: G. SAUSSE. 
chaussures; veuve MERLANDE, boisselle-
rie; veuve MONGAZON, épicerie; RUPERT 
et LOZE, cycles; MATHIEU, sellier; LE-
FEVRE, horloger: WEBER, horloger; 
Grand-Bazar; DARFEUILLE. CLEMEN-
CEAU, h'. PARDON, tissus; B. LEYRISSE, 
veuve BERTRAND, quincaillerie; RO-
GER fils, articles de ménage; Pharmacie 
GUILHEMS ANS ; Pharmacie PAUFÎQUE; 
veuve FOURNIER. meubles; A. D'HARS, 
meubles; JOUHANET, meubles; F. SAR-
REAU. armurier; A. BUSTARRET, sel-
lier: Joseph BOIREAU, cycles: ORUS. con-
fections; Ch. FELIN, mercier; CHERCHE-
VAL, sellier: A. et G. NEBOUT, quincail-
lerie, librairie. 

Guftres 
ARRESTATION. — La gendarmerie de Guî-

tres a mis en état d'arrestation et conduit 
k Bordeaux, pour être mis à la disposition 
de la justice militaire, le nommé Rousselle, 
âgé de trente-cinq ans, sans domicile fixe. 

Vignonet 
CITATION ET DECORATION. — M. André 

Dangin, mitrailleur au 315e d'infanterie, 
été cité à l'ordre du régiment pour le fait de 
guerre suivant : 

« Est parti courageusement à l'attaque des 
tranchées ennemies jusqu'à un poste alle-
mand, où il est resté pendant neuf heures 
sous un feu violent Est rentré dans la tran-
chée française en ramenant le matériel qui 
lui avait été confié. » 

Il a été décoré, pour ce fait, de la croix de 
guerre. 

M. Dangin est le petit-fils de M. Joly. an-
cien maire de Vignonet. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — A l'occasion de la 

Toussaint matinée dimanche à trois heures 
et demie; en soirée lundi à huit heures et de-
mie : le Roi du Bagne, drame en trois parties; 
l'Action des flotte, alliées contre les Darda-
nelles, la ville de Constantinople, etc. Entrée 
libre pour les blessés et convalescents. 

baint-tviacaire 
CINEMA. — Tous les dimanches, salle de 

l'Eldorado, matinée et soirée, dimanche 31 
octobre: La guerre de 1870. et la guerre de 
1914; le Passage de l'Yser. charges de cavale-
rie, etc. 

Sauvbterre 
CINEMA. — Dimanche SI octobre à 20 heures 

30, soirée cinématographique. Au program-
me : Les Oiseaux des marais: Les jolies Riviè-
res de FTance; Caroline fait une course pres-
sée; l'Intruse, drame; le Bon Ohevai, comédie; 
la Culotte de Riïadin: Acualités de la guerre, 
Prise de Carency. etc. 

• Soirée tous les dimanches. Entrée gratuite 
aux militaires. 

ronique Régionale 
noRpor.NE 

BERGERAC 
PROMOTIONS. — MM. E. Tranain et G. 

Dumont, sous-lieutenants au 96e territorial, 
sont promus lieutenants et maintenus «au 
corps. 

AU FRONT. — Notre compatriote M. 'e 
docteur Daude-Lagrave, de Mouleydier, mé-
decin-major de l'hôpital 14 à Périgueux, a 
été nommé sur sa demande à une ambulan-
ce du front. 

ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE. — 
Les cours de solfège et instruments du lundi 
1er novemhre n'auront pas lie J, en raison 
de la fête de la Toussaint. Les cours repren-
dront normalement le jeudi 4 novembre, à 
huit heures du soir. 

Pour la même raison, le couro spécial de 
musique pour jeunes filles ne sera pas donné 
le dimnnche matin 31 octobre Les élèves 
sont priés de se rendre au cours du jeudi 4 
novembre, à treize heures. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. -- Audien-
ce du 28 octobre. — Le tribunal rend »on ju-
gement dans l'affatre de vente de pains ne 
pesant pas le poids dont était inculpé un 
boulanger de Bergerac; il est condamné à 
100 fr. d'amende. 

— Une personne de la commune de Mont-
caret, poursuivie pour coups et blessures, 
est condamnée à 25 fr. d amende avec surois. 
i i -

TRIBUNAL DE CQMIY1ERGE DE BORDEAUX 
du 28 octobre 1915 

Cessation de Paiements 
Par jugement du 28 octobre 1915, le Tribunal 

a déclai;é en état de cessation de paiements la 
dame Baradat, née Lespagnolle, commerçante, 
demeurant à Bordeaux, rue Kléber. 68. M. Vi-
deau est nommé juge - commissaire, et le sieur 
Saint-Hilaire, arbitre de commerce, syndic pro-
visoire. 

Une guérison où les Pilules Pink 
sont pour queïqoe chose 

Quand M™ Ravinet, blanchisseuse à Fran-
chevilie (Rhône), où elle habite hameau de 
Cachenoix, eut suivi plusieurs traitements 
pour se débarrasser de sa maladie d'esto-
mac, et qu'elle eut constaté le peu d'amé-
lioration procuré, elle eut une minute de 
découragement bien compréhensible. Faire, 
pendant des mois et de* mois, des dépenses 
en pure perte n'est agréable pour personne, 
mais pour une malade qui aspire à ia déli-
vrance, c'est encore plus pénible. Cepen-
dant, Mme Ravinet devait être vite et bien 
guérie quelque temps après, et l'on va voir 
que dans cette guérison les Pilules Pink ont 
été encore une l'ois pour quelque chose. 

M<' 
Ek ''VVN 

ME RAVINET 
Cl. Cavaroc 

« Depuis deux ans, écrivait Mmo Ravinet, 
j'étais dans un état de santé déplorable, du 
fait que mon estomac me faisait beaucoup 
souffrir et ne me nourrissait pour ainsi dire 
plus. Depuis longtemps, après mes repas, je 
ressentais des crampes, des douleurs si 
aiguës que je pâlissais et que les sueurs 
m'en montaient au visage. Il me semblait, 
parfois, avoir du feu dans l'estomac. ,1 avais 
toujours soif et la nourriture avait fini par 
me répugner. Je digérais mal, aussi avais-je 
beaucoup maigri. Mes digestions étaient 
accompagnées de migraines, de bouffées de 
chaleur, de tintements et de bourdonne-
ments d'oreilles et aussi parfois d'éblouis-
sements. J'ai pris plusieurs remèdes sans 
aucun succès et j'en étais arrivée à croire 
mon estomac inguérissable. J'étais très dé-
couragée. C'est alors que ma fille, qui avait 
été témoin d'une belle guérison d'un cas 
semblable au mien par les Pilules Pink, 
m'engagea vivement a suivre moi aussi le 
traitement par ces pilules. J'ai pris les Pilu-
les Pink et les résultats ont été pour moi 
ce qu'ils avaient été pour l'autre malade. 
J'ai été vite et bien guérie, et j'ai retrouvé 
un estomac excellent. Actuellement je mange 
avec appétit et n'appréhende plus les mau-
vaises digestions. » 

Celui qui a le sang appauvri a tous ses 
organes dans un état d'affaiblissement. 
On ne peut pas demander à celui qui a le 
sang pauvre d'avoir un bon estomac, comme 
à celui qui a le sang riche : son estomac fait 
faiblement, c'est-à-dire imparfaitement son 
travail et il ne peut que faire souffrir. 

Les Pilules Pink, qui donnent du sang 
avec chaque pilule, mettront rapidement 
ordre à tout cela. 

Les Pilules Pink guérissent : anémie, chlo-
rose, faiblesse générale, maux d'estomac, 
rhumatisme, épuisement nerveux, neuras-
thénie. Elles sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : pharmacie Gablin, 
23, rue Battu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes franco 

PAUILLAC, 29 octobre 
Montent : 

Magicienne, goél. fr., c. X..., de Terre-Neuve 
(avec morues). 

Flora goel. fr.. c. X.... de dito (avec, morues). 
Raven, st. ang.. cap. X.... de Londres. 
La-Drôme, st. fr., c. Buyck. de New-York. 

Aux appontements : 
Bock - Frères, st. fr.. c. Levlntre. de Bordeaux. 

Rade de montée : 
Cattecham. st. ang., c. X..., d'Amériq»e. 
Hilversun, st. norv.. c. X..., d Angleterre. 
Grantley. st. ang., c. X. . de dito. 
Oxfjord. st. norv.. c. X..., de Norvège. 
Saga, st dan., c. X... d'Angleterre 
Chateaubriand, goél. fr.. c. X..., de lerre-Neuve 

(avec morues). 

ROUEN. — Arrivé : 
28 oet, st. fr. rma. de Penarth. 

BELLE-ILE. - Arrivés : 
28 oot., nav. fr Sainte-Marthe, cap. Le Jeanne, 

de Terre-Neuv-:. avec 240 tonneaux de mo-
rues: Saint-Charles, cap. Peltier, de Terre-
Neuve, avec '-t.000 quintaux de morues. 

NANTES. — Arrivés : 
28 oot., st. ang. Annie, de Port-Talbot. 

St fr Bldassoa Mont-Ventoux, de Bordeaux. 
SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 

27 oct... st fr Venezuela, de Bordeaux. 
LA ROCHELLE. — Arrivé : 

28 oct., st. belge Altred-Kre/linger, de Port-Tal-
bot. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
27 oct., st. fr. Montrose, de Buenos-Ayres. 

St. fr. Souirah du Maroc. 
St. fr. Sydney, de Salonique. 
St. fr. Tafna. de Sousse. 
St. fr. Félix-Touache, de Bône. 
St. fr Hérault, d'Alger. 
CARDIFF. — Artivés : 

28 oct., st fr Ville.de-Bayonne, de L'a Rochelle. 
St. fr Frank-Delmas, d'Orau. 
St. fr Président-Leroy-Lallier, de Cherbourg. 
PENARTH - Arrivé : 

27 oct., st. ang. Victoria, de Nantes. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

26 oct., st. fr. Madonna, de Salnt-Nazalre. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Chicago, venant de New-York, ayant 
à bord 170 passagers et un chargement de di-
verses marchandises, est entré en Gironde, 
dans la nuit du jeudi au vendredi, et a suivi 
pour Bordeaux, où il a accosté au poste du 
quai Carnot vendredi, à neuf heures. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 29 octobre. 
Blés On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou 31 fr. 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés de pays. 26 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Au commerce, farines 
premières de cylindre du Haut-Pays, 46 fr. 75 
à 47 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai 
Bordeaux; farines américaines attendues, 
46 fr. 75 à 47 fr. les 100 kilos, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 15 fr. à 
15 fr. 25; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr.; ordi-
naire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata. disponible, 
23 fr. ; sur novembre, 22 fr 75 les 100 kilos, 
logés, quai Bordeaux ; maïs blanc Plata, dis-
ponible. 23 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponible, en gare, 28 fr. 25 à 28 fr. 50 
'.es 100 kilos, nus, sur quai ou gares Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge du pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gâres Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10.000 kilos, comptant, nus, gares ou 

[, quai Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 29 octobre. 
Sucre blanc, 73 fr. ; sucre raffiné, de 107 fr. 

à 107 fr. 50. 
Huile de lin. 97 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 octobre. 

Cuivre. — Disponible : 72 liv. 2 sh. 6 den.; à 
trois mois, 72 liv. 12 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible : 156 liv. 10 sh. ; à terme, 
156 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible : 25 liv. 2 sh. 6 den.; 
janvier. 23 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible : 74 à 67 liv. 
Fer. — Disponible : 66 liv. 4 sh. ; à trois mois, 

66 liv. 8 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 28 octobre. 
Essence de térébenthine. — Disponible : 39 sh. 

4 den. 1/2; à trois mois, 39 sh. 6 den.; éloigné, 
40 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible : 15 sh. 9 den. 

Le Lloyd's-Reg>ster-of-Shipping 
Nous sommes informés que, par décision 

du comité général du Lloyd's Register-of-
Shipping, MM. A. Donzelle et L. Guette ont 
été nommés inspecteurs de cette Société de 
classification de navires à Bordeaux et son 
district, comprenant La Rochelle, Arcachon 
et Bayonne. 

Les bureaux du Lloyd's - Register sont 
transférés 13, rue do Condé. 

MOUVEMENT DU PORF OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 octobre 

Montés en rade : 
Sauternes, st. fr., c. Carpentier, de Boulogne. 
Jacques - Cœur, tr.-m. fr., c. Dieboc, de Terre-

Neuve (avec morues). 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, de Dun-

kerque. 
Le - Morbihan, st. fr., c. Nicolas, d-e Salnt-Na-

zaire. 
Chicago, st. fr.. c. Macé. de New-York. 
Corsican - Prince, st .ang., c. Gray, de Londres. 
Orleanian, st. ang., c. Smith, de New-York. 

BLAYE, 29 octobre 
Mouillé sur rade : 

Aztec, st. norv., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 29 octobre 

Au comptant : 3 % nominatif, 65 85. — Obli-
gations Ville de Paris 1865, 518; dito 1875, 485 50; 
dito 1892-quarts, 63; dito 1891-96, 261; dito 1898, 
320. - Banque de France, 1,600. - Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 859. - Obligations com-
munales 1879 (5me«), 93; dito 1880, 4Î£l; dito 1891, 
301 50. - Bons de 100 avec lots 1887, 53 25. — 
Crédit lyonnais, 980. — Rente foncière, 385. — 
Banque Union parisienne, 559. — Midi, actions 
de 500 fr., 945. — Nord, obligations 3 %, .315. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,075. — Panama, 
obligations ci boni a lots. 99 ,5 — Raffinerie 
Say, 276. — Egypte, dette unifiée, 89. - Espa-
gne 4 %, c. 40, Si 05; dito c. 480, 86, 825. — Rus-
sie 5 % 1906, 87 90. - Ville de Bordeaux 1881, 
488; dito 1891. 468. — Bordelaise des Produits 
chimiques 5 %, 4» émission 345. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à Û« i © par March8 d'Eaux. 

Le grand succès obtenu dans le monde en-
tier par les Appareils sans ressort de A. CLA-
VERIE- est dû à l'efficacité incomparable 
de ses créations herniaires absolument hors 
de pair. 

C'est que seuls ils immobilisent la hernie 
refoulée et réalisent ainsi sans aucune gêne 
cette réduction de la tumeur et cette occlu-
sion intégrale de l'anneau herniaire sans 
lesquelles il n'est pas de guérison, de sou-
lagement, ni même de sécurité possible. 

Éeuls les Appareils CLAVERIE conviennent 
à tous hommes, femmes, enfants, vieillards, 
car ils sont à la fois assez puissants pour 
avoir raison de tumeurs les plus volumineu-
ses, et assez doux pour faire disparaître les 
pointes de hernies sans occasionner la plus 
petite gêne. 

C'est pourquoi nous recommandons vive-
ment à tous nos lecteurs atteints de hernies 
d'avoir recours aux incomparables appa-
reils de A. CLAVERIE et aux bons conseils 
que leur prodiguera le renommé spécialiste 
actuellement de passage dans notre contrée. 

L'éminent praticien recevra et fera 1 ap-
plication de ces merveilleux appareils bre-
vetés, de neuf heures à quatre heures, a : 
La Réole, samedi 30 octobre, Grand-Hôtel. 
BOnneAUX, du dimanche 31 octobre au mer-

credi 3 novembre, grand hôtel des Sept-
Frères, 36, rue Porte-Dljeaux. 

Terrasson, jeudi 4, hôtel des Messageries. 
Ribérao, vendredi 5, hôtel de France. 
Bergerac, samedi 6, Grand-Hôtel. 
Périsueux, dimanche. 7, h. des Messageries. 
Ste-Foy-la-Grande, lundi 8, h. Grenouilleau. 
Libourne, mardi 9 novembre, hôtel Bosc. 
Pons, mercredi 10, hôtel de Bordeaux. 
Rochefort, jeudi 11. hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13 novembre, hôtel Dumas. 
Angoulême, dimanche 14 et lundi 15 novem-

bre, hôtel de France. 
Barbezieux, mardi 16, hôtel de la Boule-d Or. 
Saintes, mercredi 17, hôtel des Messageries. 
Marennes, jeudi 18, hôtel Central. 
St-Pierre, vendredi 19, h. de la Renaissance. 
St-Jean-d'Angély, samedi 20, hôt. Commerce. 
La Rochelle, dimanche 21 et lundi 22 novem-

bre, hôtel de France. 
ROVEII, mardi 23. hôtel de la Croix-Blanche. 

Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations des Organes de la fem-
me - Bas pour varices. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfec-
tionnés. — A CLAVERIE. spécialiste breveté, 
234, Faubourg-Saint-Martin, Paris. 

Avis important concerflant ta Crème Tokaloi 
Nous informons nos lectrices que, malgrt 

la hausse considérable du prix de toute': 
les matières premières, la Maison TOKALON 
a décidé de ne pas augmenter les prix Je • 
1 fr. 50 le pot modèle moyen, et 2 fr ^ 
le pot grand modèle. En outre, le person-
nel de l'usine étant, depuis la guerre, com-
plètement reconstitué, la qualité de cett« 
merveilleuse crème non gra.««? est plus que 
jamais soignée et irréprochable. Chaqui 
pot est, du reste, absolument garanti de 
donner parfaite satisfaction sous tous lef 
rapports. 

Moins de 10 Centimes le Litre 
Tel est le prix d'une excellente eau alca-

line et lithinée, obtenue artificiellement, il 
est vrai, mais qui se rapproche d'autant 
mieux des eaux naturelles qu'elle est obte-
nue par l'addition à un litre d'eau pure 
d'un paquet de «RADIOSELS» à base de 
sels naturels extraits des eaux de Vichy, de 
phosphate et de lithine. Arthritiques et rhu-
matisants verront disparaître tout. leur; 
troubles du foie, des reins, de l'estomac,or 
de l'intestin par l'usage régulier de l'eau mi 
néralisée par les «RADIOSELS». 

Un franc les douze paquets dans toutes le 
bonnes pharmacies et Pharmacie du Soleil 
75, boulevard de Strasbourg Paris. (Envn 
poste recommandé contre 1 fr.) 

pour préparer votre 
eau alcaline 

ï»ÈEZ-ras des IWITATpS 
n'employez que le 

LE D 
est radicalement Gl.'Eni et 

en peu de temps parle 

VIN URANË PESOUI 
\tl bit oiminntr de i gramme (jr jtir 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le Vin URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

Bordeaux 
Imprimerie, G. GOUNOUILHOC 

rue Gutraude, 11. 
Machine* rotniive» MarinoDl 

le paquet 

\ franc 

SEL NATUREL 
F I vourl litre 

Dite de 1L paquets 
toutes Pharmacies. 

| EXIGEZ le pond bleu VICHY 

DU 39 OCTOBRE 

Le Directeur: Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges ROUCHON. 

FONDS D'ETATS 

3 O/O I 65 75 
S O/O amortis», 
3 1/2 9i 60 
Etat 4% 415 
Tonlun 2 % 61 50 
Tuni? 1892 
Madagascar 2 % % 

- 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— J909 ...I 456 g, 
— 1911 ... 85 £5 

Chln» 1908....» 
— 190S I 410 
— 1913 | 441 

Egypts unifiée. 
— 8 ^......1 75 5C 

Espagne coup.960 S7 
Italien 8 % ..... 
Japon 1905 81 

— 1907 94 71 
— 1910 77 81 
— 1913 409 

Maroc 1904 489 
— 1910 , 

Portugal-...... 
Russo 1880 

— consolidé^.! 73 25 
— 1891/94 ... . 59 fit 
— 1898.... 
— 1906 | 87 91 
— 1909 ' 
— 19U...... 

Serbe 1895 
— 1902...... 
— 1918 

Turc unifié...... 

Etarjlissem" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France |46<!0 » 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque (Je Paria.. 
CrWH Mobilier... 
Cu A'.rîêi-iennc... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit foncier... 
Crédit Lyonnais.. | 894 » 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Hio-Piata . 

CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 
lyoru........... 
Midi 
Nord 

< irlear.s.......... 
Ouest 
luest-Algèrlan .. 
\ndalous I 296 
Nord^Espagne... 
Saraffos»» | 337 

VALEURS DIVERSES 

ACIIONS 
Mélropoutata .. 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panam» Bons....) 110 • 
Suez 
Suez civile 
Aciérie» Marine.. 11750 
Bnansk ordinaire.| <J?6 » 

— privilèg. 
Holé» 580 ° 
Creusotu........ I*! 
(latsa 714 c 
Makewka 
Ma pli te .. 
NickeU ...,|U02 
Penarroya ••••• 
provodnlck .... 
Hlo-Tioto 11485 » 
Sois gemmes.... 
Sosnowice 
Transatlantique 
Trètilerie» Havre.) 275 
ThormOD 

Obligations françaises 
VILLIiS 

520 » 
356 . 
487 • 
481 > 

— 1882....... Ï57 ; 
— 1894/96 ... m t 

319 50 
297 • 

— 1904 310 . 
— 1905 , , 336 • 
— ta/4 1910 u83 » — a % 1810. _ — 

215 » 

471 
3:'4 
mo 
388 
204 
414 
427 

CREDIT rONCIEIS 
Commun. 1879.. 439 

— 1880 4(13 
— 1891 3i 2 
— 1892 337 
— 1899 34ï 
— 1906 380 
— 1912 libérée. 

Foncière» 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
—, 8 J/, 1913 Ub 
— t % 1918.... 
CUlilWUNS Dt l'ii" 

est ■ %... 855 
— nouvelle .... 33 
— 2 H • 320 

P.-L.-M. 4 % ... 433 
Fusioo ancienne. 

nouvelle 
Lyon 2 y, 
MM! 8 % 

— nouvelle... 
— 3 y, 

NorO 4 % 
— » % 
— nouvelle .. 
— «H 

Orléan» 4 
— 8 %.... 
— 1884-.. 

„ - S 
Ouest a % 

— nouvelle. 
- «44,-.-.. 

Obligations t Iran 
Lombard 8 % enc. 
Nord-EspaR. 1"» 

— 2- «érle 
Soragosse l'*»ér.. 

— 2' série 
— <• térla 

341 
338 

358 
352 
332 

cl44 

320 
412 
38l : 
37=: 
312 
370 
afin 
343 

Riazan-Our. 4%.■ 325 1 
Word Danetx 4 '/2 - -
Volab-Uoug. 4 Yi- 379 ( 
Obligations Oiversei 

le .hantiers de 
Loire 5 % 

1 unnibus 4 % ... 
fhomson 4 %... -
Transattant, 8 % 

375 i 
395 l 
295 5tf 

EN BANQUE 

60 

192 

3$ 
348 
338 

imeprovienne., 2C80 « 
2210 1 

— cinq"* ,. 470 1 
1140 1 

lolombio (Pétro 
830 1 

.Vyomiua ordin. 
l'.rown Mines..., 

34 ■ 
— — 

Ocbeers ordin. . 294 1 
— préf. ., 329 1 

laggersfontein.. 7U 5( 
,,-ist P.and .... 34 1 

55 1 
— — 
33 75 

Iodderfonlein.. 151 50 
tandmine* .... 110 < 
luno Copper... — — 
lay Consolidated 151 50 
hansi — — 
pies Petroleum ifi 2! 
nassky Copper. S|- « 

138 50 
J.tah Copper..,. — — 
lutte and Super — 

Vieille-Montagne — — 
— — 
-1 > 

444 > 
_ _ 

1177 » 

COURS OES CHANCES 
Londres, 27 54 à 27 64; Espagne, 5 51 à 5 57'. 

Hollande, 2 46 1/2 à 2 50 1/2; Italie, 91 1/2 à 93 
1/2; New-York, 5 88 1/2 h 5 98 1/2; Portugal, 
3 85 à 4 05; Pétrograd. 1 93 à 2 01; Suisse, 1 10 
1/2 à 1 12 1/2: Scandinavie, 1 57 à 1 61. 

Marché sans affaires. 3 % en recul. Extérieu-
re en reprise. Fonds russes soutenus. Rio in-
changé. Hausse de la de Beers. 

SW«I 
i»%»Pi#i 

IL 
AUTREFOIS. — Pour se préserver des 

rhumes, toux, bronchites, on prenait man-
teaux, cache-nez, châles, couvertures, para-
pluies, etc. 

AUJOURD'HUI. — Il suffit de prendre du 
Goyfdron-Gityot. 

L'usage du Goudron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
âose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
jseur faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
ppiniûtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
tabV Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
brr-nchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
QO l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
len gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
jFREf.E, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P- S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
dos Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

« I-» « | I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
wMULHU Paris, envoie,à titre gracieux et franco 
(par la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT on 
de Capsules-GUYOT, à toute personne qui lui en faîl la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-Calherineti02 

Y ENTE 
DE 

10 Vaches laitières 
et de Seur V>au 

provenant du Service de ravitail-
lement Ue la 18° région 

-H— 
Le samedi 6 novembre 1915, à 

10 heures, sur le quai Sainte-
Croix, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères pu-
bliques de 
10 vaches suitées ou en état de 

gestation avancée (race de l)ur-
ham), en provenance du Ca-
nada. 
Pour plus amples renseigne-

ments, consulter l'affiche. 
On pourra visiter ces animaux 

au parc de la Tulle, bassin n» 2, 
rue Lucien-Faure, à Bordeaux. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
garantie. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Etivles de M« PUYO, notaire, rue 
de Grassi, I, Bordeaux, et de 
Me GRANGENEUVE, avoué, 32, 
allées de Tourny. 

VENTE 
en l'étude de M« PUYO, notaire, 
1, rue de Grassi, Bordeaux, le jeu-
di 4 novembre 1915, à 14 h. 1/2. 
Fonds de commerce d'épicerie, 
matériel et mobilier industriels 
et niarchanylises, rue Ravez, n° 20. 
Suîces v«s Loustau. M ù prix : 
500 fr.,avec obligation de prendre 
le matériel au prix de 308 fr., et 
les marchandises au prix de 
3,340 fr,. 05. M» Alauze, av. colicit. 

A U maison moderne pr. Parc, 6 
li p.,jard ,gar*«.PM5.000.Pressé 

M AlCnil 199, r. Egl.-St-Senrin, 
lïj.HS3-jn 7 piéc, jard., 17,500 f. 

A IJ jolie mais» neuve,8p..Jard. 
W«r.Nics-Baiijon,Tivoli.P-28,500 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 a 3 h. 
 I . 

Tours de Cou, Uoas ei Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Aisace-Lorraine 121 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANime, 10. place Puy - Paulin. 

lOO modèles 
modes d'hiver 

-s-
Partout ÎO cent, le No 

Madame, 
Votre journal préféré LA MODE reparaît désormais sur 16 pages ; vous y 

trouverez plus de too modèles de robes, chapeaux, lingerie pour dames et enfants, 
des lainage pour soldats, une grande planche de 

Dessins de broderie déeaiquables au fer chaud 
ainsi que de multiples recettes de beauté, hygiène, cuisine, économie domestique, etc 

Cette semaine commence la publicaton d'un nouveau roman : 
LES DEUX SŒURS, par Paul Bourget, de l'Académie française. 

TOPINAMBOURS 
Betteraves fourragères 

Les Distilleries fies Deux-Sè-
vres, à Melle, réquisitionnées par 
ie Ministère de la guerre pour la 
fourniture aux Poudreries natio-
nales, font appel à tons les cul-
tivateurs disposant deTOPIN AM-
ItOURS et de BETTERAVES 
FOURRAGÈRES, et les prient de 
livrer leur récolte à l'usine de 
Celles-sur-Belle. Pour tous ron-
seignejrie.nts, écrire ù la Distille-
rie de Melle 

Des agents locaux au courant 
des produits agricoles sont do-

:andés dans tous les pays. 

2» AVIS. Mme COIN a vendu son 
épicerie rue Leberthon, 27. 

Réclamât, rue Sainte-Eulalle, 50. 

DEM ANDE ouvrière couturiè-
re, Bertln, 27, Intendance. 

A il limousine 12 HP Motobloc, 
■ •très confort., marche parf. 

Larrleu, 1, rue d'Arcachon, Bdx. 

AnnpCQ et arbustes pour Jar-
MïssJIlCU dins, rosiers, plantes 
vivaoes, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BÉCIGNEL'L, 
pépiniériste, à Nantes. 

A VEUIIDC coquette lnstalla-VCNUllE tion corsetière d» 
ville d'eaux. Situât, assurée. Eo. 
Lacabanne, aven. Gare, Hendaye. 

IIU PEDICURE expérimenté est 
Un attaché aux Bains d'Aqui-
taine, 8, cours de Bayonne, Bdx. 

A U boutue» div«", salami™*, au-
¥■ très objets, 34, rte Médoc. 

chèterals vêtement fourrure p. 
homme, 190, rue Judaïque, Bx. 

vendre Underw. mod. Reming-
ton 7. Ecr. Colin, Ag. Havas. 

DAgC Suis vendr grosse quan-
UUlO tite pin, platane, sapin 
Pyrénées. Ecr. Barbé, Ag. Havas. 

ON DEMANDE 
domestique garde-marais céliba-
taire, retraité militaire préféren-
ce, aimant chasse. Préférences exi-
gées. Off'" Pierre, 1, imp6«> Hustin 

VIN EXTRA 

5 fl' l'h'Sî.r.Pevronnel riV l'h. U °<i. VIffICOLB ÏIOUVEMiE OU nu 
VINS BLANCS tuiet «nalitu 

ELECTRICITE iT .#„r 
lions Installations, t-cparàlions 
Prix uiO'lérés. ROGER, J.1S. ruo 
Sainte Catherine, Bordeaux. 

l'EIN TUKE- Nenoyase» — Apprêt» 
Usine LATASTE 

3, rue de I.escure, Bx — Tél. 18-37 
Pa9 de frai-- de magasins. 

Servies » domicile. — Expéditions. 

Leçons d'anglais p dame angl« 
diplom ; prép. aux examens 

cours enfants et angl commer 
clal. Mme Holt. 13. rue Fleurus 

Bgnriaoes sérieux pr J'«le Ré"eil», lïl 6 bis.r.du Sénêchal.Touiouse 

ÉTUDES ET GREFFES 
à céder dans toutes régions. — 
Ecrire G. Barnier, ancien notai-
re 45, cours Alsace, Bordeaux. 

BLEPIORRHAGSE 

Ouvrier peintre-vitrier demand 
du travail à la Journée. Louis 
passage Cairon, 30, Bordeaux. 

Jeune homme sér., 22 ans, conn. 
dactylo, expéd., etc. dem. empl. 
bureau. Laurio, p. r. St-Projet. 

fty demande banlieue Bdx pro-
Uîl priété av. bail, 2 à 8 hect., 
partie prairie.Labatut,ch.Arès,28. 

même la plus ancienne, guérijon 
rapide, delinilive, sans danger, 

par spécifique COUDEItC. pliar'eo. M Strasbourg Toulouse. 5 lr. |c« poste. 

A VENDRE Ec.Alban.A 
propriétés. 

Havas ON demande une porteuse de 
pain 52, rue de Brach, Bdx. 

i louer, centre, 6 pièces meubl., 
ijardin. Ecr. Alban, Ag. Havas. 

A f^flED immédiatement, 
UCUCn cause mobilisation, 

gentille épicerie. Bén. 10 fr. p. j. 
Fx dem. 1,000 fr. S'adr. Bur. Aka. 

Fa» de Commerce, grand choix 
toutes natures et tous prix. 

Bureau Aka. 12, Gallo-Bordelaise. 
AKA ■ Journal Uall de Publicité 

C HARRETIER demandé 8 bis. 
chemin La Sauve, Bx-Bastide. 

ngj dem. acheter ou louer tours 
\Sn parallèles p. trav. munitions 
et bons ouvriers tourneurs. Ecr. 
Payement. Ag. Havas, Bordeaux. 

PJÎM EMBALLEUR muni d'ex-
l*Uli C cellentes références est 
demandé à l'USINE RODEL, 37, 
rue du Jardin-Public, Bordeaux. 

A LA ~ 

-tlEi UACiMB 
Bas et Chsassatte» sau couture 

CALEÇONS. CHANDAILS GUETS. 
GOLFS. ÊCHARPES *U> 

Rcmptttagtj tu Latnt tl Goto» 
Cotons et laines travaillés a façon 

S_Jdress8r oa écnr» I!le JEANKI 
87. Rue de Rigoulct Bordesua 

N convoi d'ânes, poneys, che-
vaux est arrivé chez BER-

RIOT, à La Fauvette, Talence. 

CHEVAL à vendre, 38, r. Langlois 

D EUX CHEVAUX à V., domaine 
de Grandcnamp, Mouthiers, C" 

Dame, 30 ans, connaissant com-
merce, demande emploi de ven-
deuse ou caissière. Références. 
Mme Cazenave, p. rest. St-Projet. 

LE PÂfll DO PRIS0NMER 
MIMENT COMPLET 

SE DURCISSANT PAS - K K0ISISSÀNT PAS 
iotorlsê oar le service i* rscresslca la fraude» 

[ roBRMSSBV» DU CA CHOU BOCOB BnjTAHHIQOB 

ST OB t'ASBOClATIOM OS» EAMBS FRANÇAISE» 

COLIS de 2 paix»» : i França 

COLIS de 4 pains : 6 
Envoi direct ai» prisonniers 

«M» triple emballage 

/;/. Bddù ta mm» 
I PARIS Xe 

LES TABLETTES 
A l'exlrail de Poumons de Chèvre, Eacaiyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Paslenr, Brown-Séq^ard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-

"ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La boite. 1 IV. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ÂRBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

E3xx-\7-oi fr.aaoo. 

Perdu, le 28, deux billets de ban-
que . un de 5 fr. et un de 20 fr. 
Prière de les rapporter à Mme ca-
zenave, 13. rue Labirat, Bordx. | 

Perdu bracelet jonc, or. Rappor- [ 
ter M. Délézé, 57, rue Leberthon. I 
Récompense. 

Perdu médaille or, initiales J. L. 
(15 juin 1905). Bapp. r. Grassi, 28. 

BCEîîîS! boucle d'oreille bril-
rCsSiSu lants, mercredi soir. 
Rapporter à la mairie. Récomp. 

P ERDU mercredi midi chienne 
épagni, robe gris et noir, yeux 

blo«.M"" Armand, 15,r.Capérans.Réc 

PERDU chienne loup, poil fauve, I 
7 mois, répondant à «Petit».' 

Rapp. 60, r. Turenne. B™ récomp. [ 

MÉDAILLE D DR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Spécialité le TOJMDX MÉTALLIQUE 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

[. lA^MiSAtjfglib; és Cio 

34, rue Pomme d'Or, Bordeaux 
■'■■Al 

MÉDAILLE D'ARGENT \ L'EXPOSITION DE BORDEAUX 18DÔ 
MEDAILLE D'OB A L'EXPOSITION DE BORDEAUX 1903 

La plus haute réoomçetise accordé â cetie industrie. 

mm 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 octobre 1915 

L'ETRANG 
CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

XXI 
Mortel Amour 

< Suite, 
Comme la poitrine de Marcel Bebor-

Bes avait été traversée d'un coup de 
couteau, celle de son meurtrier était 
frouée d'une balle dans la région du 
teeur. 

Il tenait encore le revolver à la 
jhaain. 

— Jean 1 s'écria la malheureuse fem-
tae désespérée. . 
\ U ouvrit, les yeux. 

~-Tu t'es tuél 
: Il murmura : 

— Je ne pouvais plus vivre. Chère 
ftière, pardon... Prie pour moi. 

Elle le . pressait dans ses bras* 

— Peut-être y a-t-il de l'espoir... 
— Non, si on pouvait me sauver, je 

recommencerais. Adieu ! 
Un flot de sang monta à ses lèvres... 

Sa tête s'inclina... 
Il était mort. 

XXII 

Après l'Orage 

L'Aubière avait été vendue, en effet. 
Le comte Robert Débordes en était 

devenu le propriétaire. 
A force d'argent, on transforme tout 

aussi vite qu'on le désire. 
Des terrassiers avaient converti en 

bois les champs de labour, en n'en con-
servant que. quelques-uns pour don-
ner de l'air à ce petit domaine devenu 
un vaste parc. 

Les bâtiments de ferme étaient répa-
rés avec une coquetterie rustique. 

Comme apparence extérieure, la 
maison restait à peu près la même, 
voilée de plantes vertes, de vignes vier-
ges et de jasmins. 

Mais l'intérieur avait subi une ré-
forme complète. 

Des parquets de chêne remplaçaient 
les carrelages de vieux pavés; des lam-
bris soigneusement travaillés cou-
vraient les murs. 

Les pâtures élaient devenues des pe-
louses, et le petit étang auprès duquel 
mademoiselle de l'Aubière avait été 
surprise était bordé d'allées où on pou-
vait -se promener et prendre le frais à 
l'ombre des saules. 

Ni Hélène ni le vieux capitaine Bros-
sart n'y étaient rentrés depuis les évé-
nements qui avaient terminé la liaison 
de la jeune femme avec Marcel Débor-
des. 

Léontine Redon, qui avait changé de 
nom deux mois après l'acquittement 
de Jean de Bures, et s'appelait mada-
me Bérignon, avait retenu son amie et 
le vieillard presque de force au châ-
teau de Franclieu, où elle essayait de 
leur rendre du courage et un peu d'es-
pérance pour l'avenir. 

On arrivait à la fin de septembre. 
Par une belle matinée, Léontine et 

son mari, Hélène et le capitaine, se 
trouvaient, après leur déjeuner, réu-
nis sur la terrasse et jouissaient de la 
vue du paysage, magnifique sous les 
couleurs mélancoliques des derniers 
beaux jours, lorsqu'un break rapide-
ment mené pénétra dans le parc, se 
dirigea, au grand trot de ses deux pos-
tiers, vers le château et s'arrêta devant 
le perron. 

Quatre messieurs en descendirent. 
Hélène reconnut aussitôt trois amis 

de Marcel Débordes qui vinrent à elle 
et lui serrèrent les mains avec toutes 
les apparences de la plus sincère af-
fection. 

C'étaient le fluet vicomte de La Vove, 
| toujours mince et blafard et toujours 

aimable, Rouville devenu triste et gra-
ve à la suite des désastres causés par 
la folie à laquelle il s'était prêté si lé-
gèrement, et Olivier de Kermel dont 
les yeux se fixaient avec une .visible 

émotion sur la jeune femme double- * 
ment en deuil depuis la mort de Mar- " 
cel Débordes et de son mari Jean de 
Bures. 

Le quatrième et le principal de ces 
visiteurs inattendus des habitants de 
Franclieu, excepté peut-être du doc-
teur Bérignon qui lança à sa femme 
un regard d'intelligence, était le com-
te Robert Débordes. 

Jamais jusque-là Hélène n'avait eu 
l'occasion de l'apercevoir. 

Le docteur s'était levé et s'avançait 
'avec empressement au-devant de lui. 

Ils échangèrent ensemble quelques 
paroles à voix basse. 

— Comment est-elle ? 
— Mieux. 
— L'esprit.?... 
— Plus calme. 
Pourquoi le frère de Marcel produi-

sait-il sur la jeune femme une impres-
sion de crainte ? 

Il lui souriait cependant. 
Le docteur dit à sa protégée : 
— Hélène, c'est M. Robert Débordes 

qui vient vous voir. Voulez-vous lui 
accorder un instant ? 

Il lui avait pris la main et la condui-
sait vers un petit salon où il la laissa 
seule avec le comte. 

Il y eut quelques secondes d'embar-
ras et de silence. 

Hélène examinait en rougissant net-
te tête imposante, aux traits presque 
durs, aux yeux glacés, au front élevé, 
couleur d'ivoire, sous lequel s'agitaient 
tant de pensées imDénétrables^ 

Il commença enfin, non tans avoir 
étudié de son côté cette physionomie 
voilée d'une ombre de tristesse que 
rien ne semblait pouvoir dissiper 

—'Ma chère enfant, j'ai longtemps 
tardé à m'acquitter d'un devoir envers 
vous... C'est que la fin tragique de 
mon frère Marcel et celle de ma pau-
vre mère m'ont donné des occupations 
incessantes, et aussi parce que je rou-
lais laisser au temps le soin d'adoucir 
les douleurs que nous avons dû res-
sentir et sur lesquelles je ne revien-
drai pas. D'un autre côté, je pouva's 
compter sur l'amitié du docteur Béri-
gnon pour vous les rendre moins amè. 
res et vous préparer à ce que j'ai à 
vous dire. Ma mère vous aimait... Elle 
connaissait votre histoire... Elle en 
était profondément touchée. Elle m'a 
chargé d'assurer l'avenir d'un enfant 
auquel elle s'intéressait passionné-
ment, en me laissant libre d'agir se-
lon mes inspirations... 

Hélène l'interrompit : 
— Je ne demande rien, Monsieur, 

murmura-t-eile de sa voix douce. 
— Je le sais, et j'admire votre déli-

catesse, mais mon devoir n'en subsiste 
pas moins... Lorsque vous avez mis en 
vente l'Aubière, je l'ai achetée... Je 
comprenais votre volonté... Vous ne 
vouliez pas rentrer dans un pays où 
de tristes souvenirs auraient pu vous 
assaillir avec plus de force... 

— C'est vrai. 
— Cela, c'était le premier mouve-

ment... Le second a dû être un regret 

Convenez-en. On ne renonce pas aisé-
ment à revoir la maison paternelle, les 
lieux où on a vécu vingt ans... 

— C'est vrai encore... 
— J'ai restauré cette maison... Je 

l'ai fait pour vous et votre fille... Je 
veux qu'elle reste près de moi pour 
veiller sur elle, lui servir d'oncle, pres-
que de père !... J'ai pour vous la plus 
gVande estime, n'en doutez pas, et vous 
pouvez être certaine que tous ceux qui 
connaîtront votre histoire penseront 
comme moi... A l'Aubière, vous retrou-
verez vos amis de Paris, ceux de mon 
frère et les miens... Vous serez dans 
le voisinage des Roches... J'espère que 
vous m'accorderez un peu de confian-
ce et d'amitié... Je me chargerai des 
intérêts de votre fille... Dès à présent 
elle possède une part dans la maison 
Débordes... 

— Oh ! Monsieur. 
— L'hôtel de la rue Spontini lui ap-

partient... Elle aura de plus la jouis-
sance du capital d'un million et demi 
qui lui sera remis à sa majorité... 

— C'est, trop !... 
— En outre, vous recevrez une rente 

annuelle de quarante mille francs... 
— Je ne veux rien pour moi. 
Un sourire presque imperceptible 

passa sur les lèvres de Robert Débor-
des. 

— Pourquoi n'accepteriez-vous pas ? 
Qui vous en empêcherait ? Remarquez 
d'abord que ce que je vous donne n'eût 
été qu'une faible partie des droits de 
mon frère i— sa, fanon da jarononcar. 

ce mot restait légèrement sardonique — 
dans la succession de notre mère, s'il 
n'était décédé avant elle.... D'autre part, 
ma situation me permet de vous faire 
cette offre affectueuse sans diminuer 
ma propre fortune. Quel Scrupule vous 
retiendrait donc ? Si encore il s'agis-
sait de vous seule, des esprits mal faits 
pourraient trouver des arguments — 
sans valeur du reste — pour vous prê-
cher le désintéressement; mais vous 
êtes mère... Vous devez placer l'affec-
tion de votre fille avant tout. Croyez* 
moi, la pauvreté a de graves inconvé-
nients... surtout pour une jeune fille... 
Elle entraîne à sa suite tout un cortège 
de hontes et d'humiliations... Ne refu-
sez donc pas ! Je crois être un sage en 
vous le conseillant... Mon amitié vous 
soutiendra... Je veillerai sur vous el 
sur vos intérêts... Ils seront en bonne* 
mains... Est-ce dit? 

Elle répétait, très troublée, très tou« 
chée aussi : 

— Je ne veux rien pour moi !... Jt 
ne peux pas accepter... 

— Prenez toujours... Il faut vivre 
d'abord. Si vous vous trouvez trop riVs 
che, vous ferez des heureux autour de 
vous. 

— Je ne sais... Je vais consulter... 
— Qui ? Vos amis ? Votre oncle ?.., 

Tous nous sommes d'accord... Ils vont 
vous le dire... L'affaire a été arrangés 
entre nous... 

Il ajouta d'une voix caressante : 

« 


